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BIJLLETINJ)U JOUR
LES MINISTRES

 te conseil, qui doit se tenir le 3o
w ùt provoque déjà la rentrée à 1 ans

' le aùelques-uns de nos ministres. _
C"èsï ainsi qu'est arrivé hier matm de

Cauterets, M. Lourties, ministre du
-ommerce. ; que reviendra lundi de
Stériiay (Meuse), où il préside aujour-
d'hui un concours agricole, M. Poinoaré,
ministre des finances, et qu'enfin oïl an-
aonee l'arrivée imminente de M. Hano-
taux, ministre des affaires étrangères.

LA RENTRÉE DES CHAMBRES

' Bien que nous soyons encore loin de
ta rentrée des Chambres, voici que

 pointe déjà à l'horizon le flot menaçant
des interpellations.

Une des premières serait, dit-on, pro-
' voquée par la Droite au sujet du mode

d'éducation donnée à la maison de Cem-
• puis. M. Jaurès interviendrait dans la

discussion et le gouvernement se borne-
rait à expliquer les mesures qu'il croirait
devoir prendre à là suite de l'enquête

• qu'il a ordonnée. ._ _
Nous nous plaisons à croire que d-ici-

': là cette dernière aura fait justice des
racontars mis en circulation sur cette.

,, ,. affaire, et. que nos députés réserveront
leur éloquence pour des causes plus; di-

-.-• gnes de l'intérêt national. •;' * „•;.
Si nous en croyons, du reste, les ré-

 flexions qu'un de nos confrères prête à
M. Dupuy, la prochaine session pourra
produire, au point de vue des travaux
utiles au pays, un résultat bien supérieur
â celui obtenu jusqu'ici.

Selon lui, une réelle majorité se for-
'." niera dans la, Chambre assez forte pour
] résister à tous les assauts : en présence de '

la folie de certaines doctrines et de l'exa-
gération de certains politiciens, le groupe-
ment des républicains: qui pensent que la
liberté ne peut pas exister dans l'ordre,
doit nécessairement subsister.

Puissent ces paroles rassurantes sor-
; tir de la.- bouche d'un prophète !

EIMTALIE
Ce n'est guère avant le io septembre

que nous pourrons savoir si le gouver-
nement italien est en mesure d'obtenir
les 20 millions d'économie dont il a be-
soin.

Dés nouvelles que nous recevons de
"' Rome, jKrôsulte, en effet, que le pro-

chain conseil des ministres se réunira
dès les premiers jours de septembre ;

: un conseil spécial sera tenu vers le mi-
lieu du même mois pour discuter les
réformes organiques et les économies.

M. Crispi a invité ses collègues à ter-
miner leur projet de réformes avant le
milieu de septembre, afin que les minis-
tres des finances et du trésor puissent
établir, en temps utile, la partie des be-
soins financiers auxquels il devra être
pourvu au moyen de nouveaux supplé-

• ment s d'impôts. '

EN CURÉE
Les Chinois ont vraiment une imagi-

nation par trop féconde : on sait quel
• bruit ils firent dernièrement autour de

cette fameuse, grande .victoire remportée

sur les Japonais. ''"'•!''".
Le télégraphe nous apporte aujour;-

' d'hui des détails précis sur cette bataille
ou plutôt sur eette escarmouche qui se
résume' ainsi : la surprise d'un piquet
de troupes japonaises par la cavalerie
chinoise. .

Les Japonais se sont i étirés en bon
ordre, n'ayant qu'un homme tué et cinq
blessés.

Nous recevons d'autre part, de Yoko-
hama, la nouvelle que la flotte japonaise

. croise dans les mers de Chine, cherchant
l'ennemi, barrant la route aux navires
qui doivent apporter au nord de l'omj-
pire chinois le tribut de riz des provin-
ces du sud.

Les troupes japonaises, actuellement
eu Corée, sont évaluées à So.ooo hommes
environ.

De nouveaux renforts sont attendus :
un transport japonais, ayant des trou-
pes a bord et appuyé par des navires

0 guerre, a débarqué même un nou-
veau contingent à l'embouchure de la
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Exécution imminente
Toutes les nuits, 2 ou 3ooo personnes

stationnent sur la place du Palais de jus-
tice de Laval, attendant l'exécution de Bru-
neau.

Une rencontre

. Une rencontre a eu lieu hier, entre M:
Gaston Lesaulx, rédacteur à l'Union Répu-
blicaine de Fontainebleau, et M. Georges
d'Esparbès, rédacteur au Journal de Paris.
Motif de la rencontre : Un article violent
paru dans l'Union Républicaine contre M.
d'Esparbès, au sujet de ses dépositions au
cours des procès anarchistes.

Querelles religieuses
De grands désordres viennent de se pro-

duire à Perushitch (en Croatie), où une. foule
dé 3,ooo personnes a assailli à coup de
pierres une église où se célébrait le culte
suivant le rite slave, dont le Pape a récem-
ment autorisé l'emploi dans 1 évêché de
Zengg. La. foule exaspérée criait que, pour
quelques ducats, le curé de la paroisse
avait, décidé de la convertir à l'orthodoxie.

Les gendarmes ont rétabli l'ordre, mais
les esprits sont surexcités.

Un homme exécrable
Une bombe, a éclaté devant la maison de

Stambouloff, qui se tient enfermé depuis
plus d'un mois, gardé par do nombreuses
forces de police. L'explosion a brisé toutes
les vitres et démoli l'entrée.

Stambouloff reçoit chaque jour des lettres
qui lui annoncent que ses jours sont
comptés.
.. Ses essais de. fuite sont çinnèchés par la
police.

Grève aux Etats-Unis y- '.
Les grèves des ouvriers tisseurs de New-

Bedford et de Fali-Rlver, prennent des
proportions considérables.

Explosion â bord d'un vaisseau
Hollandais

Une explosion a eu lieu à bord d'un vais-
seau de guerre hollandais, à Flessingue,
pendant la visite de là reine-régente et de
la reine. Six marins ont été grièvement
blessés, un autre n'a que quelques "contu-
sions sans gravité. ,

Prise de Coumassie
Des nouvelles de Guinée assurent que

les troupes françaises sont entrés' à Cou-
massie et y ont arboré le drapeau fran-
çais.

Désordres au Nicaragua ;

, Le gouvernement de Nicaragua a fait em-
prisonner et massacrer quelques résidents
étrangers'.

Les étrangers s'enfuient. ;

Dans l'armée italienne-

Au. camp de Bracciano, des troupes en ;
marche ont refusé le service, par suite dés
fatigues et de l'excessive chaleur. Une mu-
tinerie s'en est suivie.

Tremblement de terre en Italie
Une nouvelle /secousse de tremblement

de terre a été ressentie à Santa-Catarina.
Les habitants s'enfuieut en rase campagne.

L'Or
De -Philadelphie, on télégraphie qu'il n'y

a pas d'or engagé pour l'exportation celte
semaine. •

La réserve d'or du trésor s'est accrue et
on s'attend à une nouvelle et prochaine
augmentation. Les recettes vont bien et on
calcule que les plus-values des recettes sur
les dépenses ordinaires seront de 5 mil-
lions de dollars.

Tarif américain]
Il se confirme que le tarif bill nc recevra

pas l'approbation du président Gleveland.
Mais connue le président ne mettra pas de
vélo, il aura force de loi lundi à minuit.

Manifestations anglaises
; C'est aujourd'hui qu'a lieu à Myde Park,
le meeting par l'abolition de la Chambre
des Lords. On annonce que la manifesta-
tion sera dés plus imposantes, un grand
nombre de sociétés ayant envoyé leurs
adhésions.

Journal italien poursuivi
La Voce dalla Verita a été saisie. Cette

saisie est motivée par la publication des
délibérations du Congres catholique, tenu
à Liège, au mois d'avril et au cours duquel .
avait'été affirmée la nécessité d'une princi-
pauté civile du St-Sicge. C'est, la première
saisie opérée pour un motif de ce genre.

GOSAS DE ESPANA

A Elda, province d'AIicante, il y a une
maison de fous, dont le personnel perçoit,
ou pour mieux dire devrait percevoir ses
traitements à la caisse de la Députation
provinciale. 11 se passe parfois trois ou
quatre mois sans que ladite caisse, sou-
vent vide, songe à envoyer des fonds à
Elda.

L'autre jour, le, président, de la Débuta?
. tion «'étant aperçu, que le dernier oubli re-
latif à l'établissement en. question s'était
prolongé outre mesure, donna ordre d'y ef-
fectuer incontinent les paiements arriérés.
Le caissier se munit des fonds nécessaires
et partit sans retard.

. Lorsqu'il arriva, à Elda, il trouva la
maison de fous absolument vide. L'herbe
croissait dans la cour, les oiseaux de nuit'
et les chauves-souris, nichaient dans les ap-
partements ; les araignées y filaient paisi-
blement leurs toiles. Que signifiait tout
cela ?

Les gens du pays racontèrent que le
personnel de la maison dé fous, fatigué de
toujours attendre en vain l'arrivée des
fonds, avait formé , une troupe de musi-
ciens dans laquelle avaient été également
enrôlés les pensionnaires de l'établisse-
ment, et que ces artistes gagnaient à pré-
sent leur vie en faisant de la musique dans
les villages.

Fous et sages étaient devenus égaux de-
vant l'art... cl la famine !

Lsioondamce des matières nous
obiige à renvoyer à demain : notre
intéressant feuilieton LES ûOH£<5
DE L¥OM. . . Eô

Il se tient, en ce moment-ei, trois Ex^
positions. -

L'une à Anvers, l'autre à Milan, la
troisième à Lyon.

Cette- dernière est la seule où tout se
passe dans l'ombre et le mystère.

On reproche communément aux lyon-
nais d'être cachottiers et d'aimer laire
leurs petites affaires sous le manteau de
la cheminée, comme on dit.

Mais jamais on n'avait vu rieu de pa-
reil à ce qui se passe à l'Exposition. On
dirait qu'on a honte des Choses les plus
simples et que ce sont autant de crimes
qu'il faut s'efforcer de cacher.

Prenez un journal de Milan:
Tous les jours vous y voyez annoncé

en tète de la partie locale : Plier, il y a
eu tant d'entrées payantes à l'Exposition
et tant d'entrées gratuites. Depuis l'ou-
verture, le total s'est élevé à tel chiffre
et les recettes à telles sommes.

C'est clair, c'est, précis, catégorique.
Ne faisant rien d'incorrect, on n'a rien
à cacher.

***

Ici, c'est tout le contraire. Jamais on
a donné un chiffre précis/permettant de
se rendre-compte- de quoi que ce soit.
Tout se perpètre dans l'ombre et le

mystère, ' -
Est-ce pour dissimuler le chiffre des

recettes ? sont-elles trop belles et a-t-on
peur d'exciter l'envie?

Sont-elles trop faibles, àù contraire et
craint-on, en les publiant, d'empêcher
les visiteurs d'accourir, en vertu de cette
maxime chère aux moutons de Panurge
que la foule appelle la foule et le succès
un succès plus grand encore ?

Veiit-bn par là suite nous la faire à la
•pitié, jouer de cette larme du coin de
l'oeil qui, d'après la légende locale, est
le meilleur facteur des fortunes lyon-
naises, et obtenir qu'on livre une se-
conde année le Parc, là seule promenade
de la ville, à l'exploitation d'une entre-
prise privée?

y -***
Notre journal n'existait pas, lorsque

l'Exposition s'est organisée. Nous n'a-
vons donc pas assisté aux pourpar- .
lers des débuts, aux distributions cL pu-
publicité faites à la presse parisienne,
dont un journal qui aime à jouer sou-'
veut le rôle d'enfant terrible publiait
l'autre jour les chiffres édifiants, non
plus qu'aux compétitions d'influence en-
tre les deux personnalités autoritaires
qui regardent la presse lyonnaise com-
me leur chose et ne tolèrent pas qu'on
y touche sans leur permission. Nous
sommes des tards-venus et cette cir-
constance nous a permis de conserver
sans efforts ni peines, une indépendance
pleine et entière.

Nous ne sommes ni amis ni adversai-
res de l'entreprise particulière que repré-
senté l'Exposition. D'une impartialité
complète à son égard, nous ne l'envisa-

E
eons qu'au point de vue de l'intérêt pu-
lic, du bon renom de la cité et des

finances de la ville, engagées avec une
singulière imprudence dans une sembla-
ble aventure.,

A ce titre, nous constatons avec tris-
tesse que sous un régime qui n'a d autre
raison d'être que la liberté, cette Expo- ' -
sillon dont les Lyonnais, instruits par .
le lamentable exemple de -1872, 'ne vou-
laient pas, leur a été imposée; malgré
qu'ils en eussent par d'occultes influen-
ces.

Elle a confisqué le parc, la seule pro-
menade populaire, pour une année, peut-
être deux ; bien plus, elle l'a dévasté,
saccagé et c'est à faire pleurer que s'y
promener aujourd'hui. Il laudra cinquan-
te ans pour effacer les dégâts qui y ont
été commis.

*** ' 

Cependant, lorsqu'on a vu les finances
et le bon renom de la ville engagés avec-
une imprudence et une légèreté sans pa-
reilles dans une semblable aventure,
tout le monde s'est résigné et s'est mis
au travail avec un esprit de patriotisme
et d'abnégation sans pareil.

L'effort accompli est considérable, le
résultat obtenu vraiment remarquable.
Le cadre est délicieux, incomparable ;
les- belles choses accumulées ne se peu-
vent compter et si c'est folie d'avoir
cherché à s'enfler jusqu'à la taille d'un
bamf en voùlàrit créer hors de Paris.une
Exposition universelle, du moins tout ce
qui est local, régional : la soierie, la
métallurgie, les industries de la ville et
des environs est-il absolument hors de
pair. ..'. -

Mais fèrganisatiqn matérielle, -en
quelque sorte, de tout cet ensemble
charmant est si rudimentaire qu'on peut
presque dire qu'elle n'existe pas.

Les plus belles choses sont déshono-
rées par le voisinage de véritables guin-
guettes de foire. A côté de merveilles
industrielles se trouvent des spectacles
forains, des exploitations lamentables
des visiteurs.

Nous ne voulons pas entrer dans le
détail des plaintes des exposants; ce
sont choses d'ordre privé. Nous nous
plaçons exclusivement au point de vue
du publie. Or, rien qu'au sujet dés
moyens de transport pour se rendre des
divers points de la vij]e à l'Exposition
et vieç-versa, les mesures prises sont

absolument insuffisantes et donnent lieu
presque chaque jour à des scènes scan-
daleuses. Comparez donc cela avec ce
qui se passe à A.nvers,par exemple,. ?

Quant aux•.fêtes, quant aux attractions
sérieuses et générales, quant aux efforts
réels pour attirer et retenir le publie,
c'est enfantin,

**•

Ou a raconté qu'on avait fait des éco-
nomies jusque sur l'affichage et qu'on
n'avait pas même su profiter de la gra-
tuité du timbre offert à l'entreprise lors
de l'arrivée du président de la Républi-
que.

Frappé du marasme navrant dans le-
quel se traînait l'entreprise, le dessus
du panier du commerce lyonnais s'est
efforcé, par patriotisme, de lui venir en
aide et de constituer une sorte de co-
mité des fêtes; il a fallu plus d'un mois
de pourparlers et de combinaisons pour
en venir à bout et ce n'est que d hier
qu'on a enfin réussi.

Naturellement c'est un peu tard.
Voilà quatre mois de perdus sur six.

Que pourra-t-on faire d'utile? D'autant
plus que ce comité bénévole rencontre
les plus grands obstacles, paraît-il, dans*"
l'entreprise elle-même, à laquelle il sem-
ble qu'il faille forcer  la main pour la .
décider à gagner ou à ne pas trop per-
dre d'argent. Bien entendu, nous lais-
sons de côté les difficultés d'ordre inté-
rieur, les traités passés avec l'artificier
et les autres, les procès en perspective
et le reste. Ce sont choses privées et non
d'intérêt public.

Bref, en toute cette affaire, la respon-
sabilité matérielle et morale de la ville
est énorme. Prise en elle-même, l'Expo--
sition est très belle et mérite le plus
grand succès. Mais les fautes commises
dès les tout premiers débuts, sont irré-
parables et ont entraîné des retards que
rien ne pourra compenser. Puis ce n'est
pas le rôle d'une ville de lancer des af-
faires aussi importantes que celles-là au
hasard, à l'aveuglette, avec n'importe
qui, et de compter ensuite sur les hom-
mes de bonne volonté pour les repê-
cher.

Des légèretés de ce genre se paient
toujours — et quelquefois fort cher.

LOTIE m MM mmm
Le Bois-Vert, z\ août i8ç)4-

Quel rêve !...
Nous le devons à M. Camille Pclletan,

qui écrivit, l'autre jour, un de ces brillants
et séduisants articles, dont il a le mono-
pole, sur la nécessité pour l'Etat de se faire
banquier, article que son auteur transfor-
mera probablement en projet de loi à la
rentrée des chambres.

Nous avions l'Etat marchand d'allumettes
— plus ou moins bonnes, souvent moins, —
nous avions l'Etat marchand de tabac, de
poudre, de papier à lettre et de papier
timbré, nous avions l'Etat marchand de
cartes à jouer , nous allons avoir l'Etat
banquier,! Etat manieur d'argent, marchand
de crédit, si le Parlement adopte les vues
des économistes novateurs, dont M. Pelletan
est le prophète, proclamant que les temps

' sont venus d'en Unir avec la ploutocratie
financière, avec le règne funeste des ban-
quiers, pour y substituer la bienfaisante
autocratie gouvernementale.

L'Etat c'est moi disait Louis XIV ; l'Etat
sera tout dans le nouveau régime économi-
que et social en gestation sur certains
bancs de l'extrême gauche, où siègent avec
M. Pelletan, MM. Jaurès et Jules Guesde.
Ils finiront par nous proposer un Etat res-
taurateur; distribuant la pitance à chacun ;
soupe et bœuf à celui-ci, bœuf et soupe à
celui-là, pour varier sans faire de jaloux.

Gela serait l'idéal. L'atteindrons-nous?
Mais l'Etat banquier seulement, ce serait,

déjà bien beau et, je le répète, quel
rêve !...

L'Etat nous prêtant de l'argent, lui qui
n'a fait que nous en demander jusqu'à pré-
sent; ce serait vraiment la Providence des-
cendue des régions éthérées et nuageuses,
où elle trône trop loin de nous, pour venir
trôner, dans les bureaux, sur les ronds de
cuir de fonctionnaires, n'ayant rien de pro-
videntiel jusqu'à ce jour, tout aimables
qu'ils soient.

« Faultc d'argent » cette expression con-
sacrée par Rabelais, et depuis lors tant
usitée, aura-t-elle encore un sens et scra-
t-elle de quelque usage, une fois l'Etat ban-
quier?

Sans doute que non.
Avec l'organisation actuelle du marché

de l'argent, c'est le diable pour emprunter
un misérable millier de francs ; qui ne le
sait ?... Ceux qui ne le savent pas peuvent
l'apprendre, soit àlaBanque de France, soit
au Crédit lyonnais et à la Société générale,
comme au Comptoir d'escompte. MM. les
banquiers, détenteurs du capital, sont in-
traitables et d'une prudence!... Ils ne nous
avancent de l'argent que sur garantie, et
encore sont-ils, en fait de garantie, d'une
exigence pyramidale. Tel emprunteur a dû
pourparler deux heures avec un banquier
pour obtenir une avance de onze cents
francs sur cent mille francs de valeurs de
premier.ordte. Le fait (historique) est de
la semaine dernière.

Avec l'Etat, ce ne sera plus la même
chose, n'est-ce j>as, parce qu'alors ce ne
serait pas la peine de changer si l'on ne
devait échapper « au fâcheux monopole, à
riniluence délétère des banquiers », pour
dire comme M. Pelletan, que pour tomber
dans lés mêmes difficultés de se faire ou-
vrir un crédit.

L'Etat banquier, ce sera, n'est-ce Jpas,
quelque chose comme le Crédit pour tous ;
puisque ce sera avec l'argent de tous que
l'Etat alimentera sa banque, il ne sera que
juste qu'il prête à chacun, au moins dans la
proportion de la cote d'imposition de cha-
cun.

Oh! l'heureuse combinaison, l'Etat nous
prêtera l'argent qu'il aura pris dans notre
poche. Je n'y avais pas réfléchi tout d'abord
et ça me refroidirait si je ne réfléchissais,

[ ça mêffie temps, qu'ayant le drgit d émet-

tre des billets de banque, l'Etat peut créer
des milliards et des milliards avec rien,
qu'un peu de papier et -de l'encre bleue ou
rose; avec ça, pas de limite au crédit.

Ce serait comme avec la planche aux as-
signats, pas délimites. . . que la banque-
route, la hideuse banqueroute.

Quel cauchemar! PIERRE VAUX.

L'ANARCHIE EN'HUEMÂGME
. . L'empire allemand est l'un des rares Etats
que la propagande parle fait, a laissé in-
denimes et cela, grâce â l'organisation du
socialisme qui canalise, si l'on peut dire,
les mécontents.

. Du reste, les organes de la presse socia-
liste,se livrent volontiers à dés violences
où les anarchistes trouvent l'écho de leurs
rancunes,

M. Liebknecht, le grand maître du jour-
nalisme socialiste, est trop habile pour ne
pas recommander de brider les anarchistes
et de les conserver dans le parti, comme
sentinelles perdues qu'en cas d'excès on
se hâte de renier et de jeter par-dessus
bord.

Mais en présence de l'accroissement du
nombre de: ses députés au Reichstag, le
socialisme s'épure nécessairement des élé-
ments anarchiques.

. Aussi l'anarchie commcncc-t-ellc à se
manifester en Allemagne.
. Les individus se dépouillent de la cou-
leur socialiste et, copiant dans la mesure
que permet la prudence, les procédés d'or-
ganisation du socialisme , l'anarchie me-
nace de devenir un parti et, si les forces
encore éparses parviennent à se réunir,
l'anarchie allemande sera un parti redou-
table, étant donné le caractère froid, résolu
et féroce de la race.

Le gouvernement prussien a parfaite-
ment conscience du danger, et, désireux de
prévenir là formation dun parti anarchis-
te, il a résolu de sévir.

Se rappelant les procédés du prince de
Bismarck qui utilisait les associations d'an-
ciens militaires en période électorale, pour
faire triompher les candidats officiels, le
ministre a résolu de lés employer pour
combattre l'anarchie. •

- Il faut dire, à ce propos, que presque
toutes les localités ont une section de Kric-
gerverein, c'est-à-dire un groupe d'anciens
militaires, où chaque année, à la libération
de la classe, les jeunes gens se font admet-
tre. Chaque adhérent au Kriegerverein est .
invité à veiller, à surprendre les complots
et les tentatives anarchistes, à dénoncer
les individus qui se livrent à des excitations
de propagande par le fait ou qui auraient
chez eux des matières explosibles.

Etant donné que les Kricger nc se recru-
tent guère que parmi les travailleurs et que
le fait de dénoncer est considéré en Alle-
magne comme un devoir cl non pas comme
«H acte /i/>«hrin^i-ant enfin aucie nombre
dos adhérents a ces associations c^rViUh-
mCj on peut se faire une idée du formidable
instrument de surveillance que le gouver-
nement a à sa disposition et qui agira avec
succès sauf dans certaines grandes villes.

L'anarchie est donc très menacée en Al-
lemagne ou plutôt en Prusse. Mais son
évolution ne s'entravera pas plus, la chose
est à redouter, que celle du socialisme ne
l'a été de 1878 à 1890.

NOS BOUS SOCIALISTES
On s'est ému de ce qu'on a appelé un

« scandale colonial » de ce qu'on eût dé-
nommé » un petit acte de férocité adminis-
trative ». A quoi bon cacher un nom impri-
mé aujourd'hui dans la moitié des jour-
naux ?

C'est de M. Dolisic , gouverneur du Con-
go, qu'il s'agit. M. Dolisie, il y a quinze
ans, étant élève de l'Ecole d'application de
Fontainebleau, commis la faute de prendre
à un camarade une somme d'argent qu'il
lui restitua deux jours après. L'affaire fut
ébruitée, le jeune homme quittai' école, bri-
sant net sa carrière.

M. Dolisic partit aux colonies, avec un
emploi des plus modestes ; quinze ans il
lutta, pensant avec raison- que la faiblesse
d'un moment pouvait être réparée, et grade
par grade, il était arrivé à un poste degou-
verneur. Une indiscrétion, une mauvaise
action à coup sûr, rappela l'incident, et
parmi ces fonctionnaires jaloux d'une place
convoitée, il y eut une manifestation hos-
tile : on refusa d'obéir à un « voleur ».

Si des fonctionnaires pouvaient se ren-
dre compte de là façon dont on juge leur
cruelle équipée, ils comprendraient la vi-
lenie de leur acte.

L'impression est unanime, et s'il s'est
trouvé une note discordante, il nous faut
l'aller chercher dans un journal socialiste.

La Petite République demande pourquoi
M. Dolisie n'est pas demeuré à l'écart :

Certes, dit le journal socialiste, un homme
ne saurait être à jamais condamné au déshon-
neur pour une faute ancienne, lorsqu'il mani-
feste de façon énergique sa volonté de recon-
quérir l'estime par une conduite aussi exem-
plaire que celle qu'on prête à M. Dolisie.

Mais s'ensuit-il que le choix du gouverne-
ment doive se porter précisément sur ceux-là
même qui devraient éviter, dans leur, propre
intérêt, de solliciter des postes honori'tiqties ?
Assurément non.

Est-ce donc essentiellement un poste ho-
norifique que celui de gouverneur dans les
terres- tropicales du Congo ? Fallait-il que
M. Dolisic s'astreignît à refuser tout avan-
cement, et poussât la nu,. '"'' ::.!i<m jusqu'à
proclamer bien haut, à chaque proposition
pour un grade nouveau, la faute si pénible-
ment rachetée ?

On s'alendait à trouver des idées plus
larges cl une pratique plus clémente chez
ceux qui se prétendent dégagés des partis
pris et du formalisme bourgeois.

Eclios du « Griffon »
Les prophètes de bon augure qui nous

ont annoncé, pour septembic, la reprise
tant attendue, nagent dans une douce
ivresse. 11 paraît que nous allons revoir tes
iours de splendeurs et que les cours des j
soies vont revenir à des hauteurs inacces-
sibles. Conclusion: achetez, achetez des
matières, garnissez vos sous-sols et payez
sans hésiter les cent sous de hausse que
l'on demandait hier soir, si vous ne voulez
vous trouver dans l'obligation de subir 20
francs d'augmentation, par Hiîoe» dans les
premiers jours 4'Qctobre?

Il s agit de raisonner un peu froidement
et de voir ce qu'il y a de réel dans cettt
demi reprise autour de laquelle on bat la
caisse.

Les cours des soies ont évidemment at-
teint un bas prix excessif, ne laissant au-
cune marge à la filature, au moulinage et à
la vente.

Il- était donc présumable qu'une situation
anormale ne pouvait indéfiniment se pro-
longer et que la première reprise de fabri-
cation aurait une répercussion sensible stu
le marché des soies. Conclusion d'autan!
plus logique, que la fabrication américaine
complètement démunie de matières, est ar-
rivée à une période où il faut absolument
qu'elle achète, pour sa vente courante et sa
saison d'automne.

Il ya donc de sérieux éléments de haus-
se et l'on peut espérer une amélioration
sensible, pour les 4 derniers mois de l'an-
née, tant au point de vue du cours des
matières, qu'au point de vue de la fabri-
que.

Mais que les marchands de soie ne re-
commencent pas la tactique malheureuse,;!
laquelle ils doivent l'effroyable crise qu'ils
viennent de subir.

Depuis deux jours, certaines maisons
mettent hors vente et prennent toutes les
mesures qui ont caractérisé la dernière
campagne de hausse. Veut-on donc encore
aboutir à une catastrophe?

- La hausse est juste, normale, nécessitée
parades besoins réels. Qu'elle se fasse.
Mais que Lyon se garde du mouvement de
spéculation dans lequel on essaye de l'en-
traîner.

Le marché des soies lyonnais ne doit pa»
être une succursale de la Bourse, et les en-
traînements spéculatifs de certains me-
neurs, qui n'ont rien à perdre, peut-être, ne
peuvent que compromettre le bon renom et
la réputation de solidité de la place.

Louis VEBDET.
inrrijrwi 11
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SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES DE CONSOMMATîOlf

La grande salle de l'amphithéâtre de la
Faculté des lettres verra s'ouvrir, à deux
heures, les travaux du huitième Congrès
des Sociétés coopératives de consomma-
tion.

Désirant tenir nos lecteurs au courant des
travaux et des rapports des économistes
les plus compétents qui prendront la pa-
role dans les quatre séances du Congrès,
nous suivrons pas à pas les orateurs ins-
crits dans l'ordre du programme.

Ces questions de coopération sont trop
intéressantes par les solutions données et
à donner à ces problèmes de l'économie so-
ciale et individuelle, pour négliger de les
mettre au courant des perfectionnements
coopératives.

Avant d'aborder les travaux du Congrès,
et de tirer la quintcscencc des propositions
qui' y seront élaborées et d'envisager le
système définitif sous lequel les Sociétés
coopératives peuvent donner des résultats
probants de vitalité commerciales, à l'abri
du froissement continuel qui nait chaque
jour de l'antagonisme de la théorie scienti-
fique avec la pratique de l'offre et de la de-
mande, nous pouvons jeter un regard en
arrière, sur le chemin qu'a parcouru depuis
Cinquante ans, la mutualité de contert
avec la collectivité. ,,

On peut reconnaître qu'il s'es* opéré un
changement complet dans notre système'*
économique. \

A chaque instant le groupement d'indivi-
dualité, se fait dans des pro»\ rtion»v sa*
lutaires dans un but fécondé fur la p'.^>
laïithropie. ;

Les huit mille sociétés de 'prévoyance et
de coopération, d'assistance individuelle et
d'épargne, dessiminées sur tout le terri-
toire, ont un but différent et pourtant quel»'
quefois similaire en apparence.

Mais on ne peut leur enlever ce carac-
tère philanthropique et surtout empreint de'
sagesse économique qui a plus fait pour
asseoir les bases d'une démocratie sage,
honnête et pacifique, que toutes les îôfe lés
mieux faites et les mieux applicable s/W»
tics du cerveau de nos législateurs. \

Le collectivisme qu'il ne faut pas con-^ -~
fondre avec les utopies subversives qui
s'appuient sur un mot mal interprété, est
devenu un assemblage puissant de groupes
solidaires, un faisceau de forces indivi-
duelles, avec lesquelles le capital égoïste
et mesquin doit compter.

Si la création des syndicats actuels a fo-
menté la lutte funeste et nuisible du sa-
laire, contre le capital, on- a cherché à éviter
les mauxqui en résultent, ou tout au moins:
à les pallier, par la collectivité* par le
groupement de l'épargne, par la réunion des
intérêts que chacun cherche à défendre.

On s'est ainsi mis en garde et à l'abri des
conséquences du désaccord permanent et
anormal qu'on a maladroitement soulevé
entre le salaire et le capital, entre ceux qui
ont besoin pour vivre et les repus.

Les sociétés coopératives de consomma-
tion qui vont occuper pendant quatre jours
les économistes lyonnais et parisiens, ont
aussi une tendance de lutte contre les abus
des bénéfices commerciaux.

En s'en privant elles-mêmes, elles re-
cherchent dans l'intérêt de leurs adhérents
la vie à bon marché.

Ncus nous arrêtons, ne voulant pas em-
piéter sur les discussions intéressantes que
nous allons entendre ; mais il nous sera
bien permis à notre tour de formuler notre
opinion sur ces associations mercantiles
qui apportent uae concurrence nouvelle
dans le commerce de la consommation.

X'. B.

 Les petits Cadeaux
Nous lisons dans la Gazella del Popolo :
La cour d'Appel d'Aix a confirmé la sen-

tence qui condamnait à un an de prison et
à. mille francs d'amende, M. Luigi-Falta, ,
ex-major d'artillerie de notre armée, comme
suspect d'espionnage, et pour port d'armesy^
prohibées, sur le territoire français.

Tout en respectant la sentence des ma-
gistrats, nous nous, nous permettons de'
critiquer les jugements d'au tribunal qui
applique à un étranger la loi de son propre,
pays.

Notons cependant ad narrandum non ad
probandam, que l'article 6 de la loi fran--
«aise da 18 avril i8&5, appliqué à es cas».
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.paris de : « relevés et d'opérations de topo-
gra^sie, faits à proximité de quelque « place
forte finporlante » ou, bien « d'un établisse-
ment militaire»

Or, l'endroit où M. Falta fut arrêté étant
le pont do Mezel (près de Digne), no ren-
tre aucunement dans les deux cas cités par
là loi. De plus notre gouvernement a ga-
ranti la parfaite moralité, du prévenir _,

Maigre cela, le tribunal do Digne a inflige
au major Falta, le maximum de la peine,
tant corporelle que pécunièré.

Comme nous disions plus haut, nous ne
AOulons pas commenter la sentence.

Les iectenrs pourtant, tout en restant
comme nous « langue muette » penseront
facilement quo le scie excessif dos juges de
Digne et d.'Aix, l'arrestation du major Mar-

| ! clusia et quelques autres faits récents de
:
 c© genre indiquent clairement quelles bon-

nes dispositions le gouvernement français
nourrit a notre égard, alors que dans deS
circonstances semblables, nous avons
montré et montrons (sic) encore la plus
grande'laiiludo et cordialité.

Cela constaté, il no nous reste plus .
qu'une. illusion, c'est, celle de croire qu'an
fond,- ssos frères nous veulent du bien,
niais qu'ils so servent -de ces petits affronts
comme do petits .cadeaux pour maintenir
l'amitié.

On dirait décidément que notre confrère
.- italien se moque douons.

De la cordialité dans des questions sem-
blables ? Mais les arrestations de nos lieu-
tenants, do nos gardes-forestiers^ sans au-
cune raison, pour le simple plaisir do les
insulter, est-ce de la cordialité ?

N'en avons-nous pas assez laissé fuh\ de
vos majors et de vos généraux en retraite,

- à Nice, à Marseille, à Paris !
Ne vous fâchez donc pas, si les juges de

Digne et d'Aix, en retiennent un par ha-

sard.
Il méritait, ' votre major, l'application de

ta loi de 189a, et puisqu'on ne lui a appli-
qué que celle de 18Ô0,' estimez-vous heu-
reux. P. S.

' _ —..-««^^sgs»»™. .
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Séance du 3$ août 1894

ma séance est ouverte à deux heures et
demie, sous la présidence de M. Sonsay,
vice-président.

MM. Ui-vaud et Gravier sont absents.
ï.'ordro du jour étant des moins impor-

tants, peu de conseillers généraux sout.pré-
!
 sents. Probablement que certains sont

"" partis pour la campagne en attendant l'ou-
verture de la chassa.

L'absence de M. le préfet est fort corn-,
menteç. On parie également du lâchage
dont il a été l'objet de la part d'un journal
de Lyon et on remarque fort qu'en même
temps que M. le préfet est absent, M. lîoùf-
fier, connu pour avoir des attaches au jour-
faal efl question, se trouve égalemeut...-

^.Jftbsent.
M. Péri©!*,. secrétaire, donne leeture du

procès-verbal do la dernière séance. Cette
lecture se perd dans le bruit des conversa-
tions particulières et il est impossible d'en
saisir le moindre mot.

M. Marmonnier demande que la séance
annoncée pour deux heures commence exac-

. lement à l'heure dite.
M. Sornay- reconnaît la justesse de cette

observation et invite ses collègues à un peu
plus d'exactitude. . '>:>

Le conseil passe ensuite à l'examen do
Perdre du jour.

Un seul des projets incrits donne lieu à
une discussion.

il s'agit de la réglementation de la pêche
en 1894-1895.

IPPEAUH ET FILETS
Pendant que nous sommes à la chasse,

 parlons de la question do l'appeau pour le

- H^wJposrLd nimistre ue 1 intérieur, vou- 
tant protéger les oiseaux insectivores, croit
bien faire en demandant la suppression de
t'-appèau pour la chasse du beefigue.

Le docteur Paillasson est chargé de
présenter le rapport. 11 conclut à un avis
contraire, appuyé par des raisons fort
justes.

On ne fera croire à personne que le bec-
figue (oiseau insectivore) est détruit par le
chasseur armé d'un fusil et tenant entre
ses lèvres le classique appeau que con-
naissent tous les Nemrods lyonnais et de
la régioft.

Le véritable destructeur des oiseaux in-
sectivores, c'est le lilet, autorisé dans nom-
bre de départements. '

, . < Le docteur Paillasson conclut au main-
tjtfn de l'appeau, passe-temps du lycéen,
dans le département du Rhône.

, ' Ses conclusions sont adoptées à l'una-
nimité.

m mciDENT
A ce moment nous remarquons que dans

la salie des séances M. Carriez s'agite
plus que de coutume. 11 va et vient, iài-
isant le tour de la salle et lançant vers
la tribune de la presse un regard chargé
de colère. Il ne paraît pas content , M. ,
Carriez,

ftteus nc tardons pas à savoir ce qui
,gfmse la grande colère du conseiller d'Anse,

agpdit la « Gloire du Beaujolais ». S'appro-
chant de la tribune de la presse, M. Carriez
interpelle vivement le représentant du
Nouvelliste, comme un simple préfet. No.lro
confrère avait eu le tort de trouver ridicules
tes observations présentées par ce person-
nage sur le tableau de M. Fournier, l'émir
nent artiste parisien. Nous n'insisterons
pas sur celte algarade de M. Carriez, qui
a passé inaperçue pour le reste de la
salle.

— Oh ! les journaux ! interrompt l'irasci-
ble M. Carriez, dit la Gloire du Beaujolais,
qui n'aime évidemment pas la presse, car
elle à le tort de ne pas le prendre au sé-
rieux.

— La presse fait cependant l'opinion, ré-
plique M. Marmonnier.

M. Marmonnier présente ensuite quelques
observations, au sujet du vote du Conseil ,
concernant l'ouverture de la chasse. C'est,

. sur des renseignements inexacts, dit-il, que
nous avons donné un avis favorable à l'a-
journement de l'ouverture au 2 septembre.
Il importe de le faire bien constater pour
qu'on ne puisse pas incriminer l'assemblée

départementale.

LE DÉFILÉ DES DOSSIERS
Rapporteur, M. Grinand. — Demande do

reclassement dans le réseau d'intérêts com-
muns d'une partie déclassée du chemin .
d'intérêts communs n° 27.

Une somme de 12.000 francs, nécessaire
au reclassement dudit chemin est adoptée.

Division du canton de Neuvillc-sur-Saône,
en deux circonscriptions d'agents vô-yerà
cantonaux.

Cette division est a-doplée :
i° Circonscription de Neuvillc-sur-Saône :

commune de Quincieux, Saint-Germain -au-
Monl-d'Or, Poleymieux, Caris; Albigny,
Neuville et Fieurieu-sur-Saône;

2°Circonscrip!.iondc Fontaines-sur Saône:
commune de Rochetaillée, Fonlaines-Saint-

. Martin, Foi!taines-sur-Saône,Caiiloux, Cou-
, zon, Saint-Romain-au-Mont-d'Qr et Calnire.

Le Conseil ajourne le rapport sur le che-
min de fer d'Amplepuis à Saint- Vincent-de-
ïtentis.

— H vote une somme de G.000 francs pour
Ea posa et la réparation de plaques et 00-
Èeaus; «indicateurs.

— /iste est donné du rapport de M. De-

vfllo, sur les champs de démonstration
agricole. Le Conseil, de plus, voto en prin-
cipe, sur ce chef, uao subvention de 3.ooo

francs.
— Acte est donné également du rapport

de M. Itauîin, directeur de la station agro-
nomique du Rhône, et le Conseil vote en
pWncipe la subvention de S.ooo francs, qu'il
a déjà accordé précédemment. • ,,.

,f¥L Repiquet lit ua .'rapport sur la révision
et le renouvellement des réserves de pêche
Parmi ces réserves se trouve celle de la
lône de Bans et Loire dont les pécheurs de
Saint-Romain-en-Gal ont. demandé que la
limite aval fut reportée à a5o mètres en
amont.

M. Gira-rdon, ingénieur en chef, est oppo-
sé à celte réclamation, et îe rapporteur est

de son avis.
M. Genêt défend les intérêts des pêcheurs

de Saint-Romain. Sou opinion prévaut au-

près du Conseil.
M. Marmonnier lit un rapport sur la

création d'un chemin do .grande .communi-
cation entre N'euviUe-.sur-Saôae et Cailloux-
sur-Fontaine. — Vœu du conseil d'arron-
dissement. — Dépenso de ify.ooo â 09,000

francs.
Ce projet est rejeté.

***
Pendant que défilent ces dossiers, MM.

le Préfet et Gravier rentrent, en séance.
Ils prennent place au bureau.
L'attitude. de M. le Préfet est fort remar-

quée. Il semble se désintéresser complète-
ment des débats.

A le voir ~- la tète entre les deux mains,
les bras accoudés sur le bureau — on
croirait que M. le Préfet accomplît une
corvée et que tout ce qui se dit ne le touche
point.

M. le Préfet semble tout entier absorbé
en -lui-même. Il réfléchit probablement à la
fragilité des amitiés... intéressées.

LES ¥ŒUX
ÎH. Paillasson dépose un. vœu tendant à

interdire lâchasse- au iilet sur. tout le ter-
ritoire français.

tR. Marmonnier1 dépose un vœu tendant
à . obliger les entrepreneurs casseurs do
pierres sur les routes à fournir à leurs can-
tonniers des lunettes grillées atin d'empê-
cher les accidents.

Ces vœux sont renvoyés à la commission

des vœux,.
La séance levée à 4 heures et demio est

renvoyée au mardi 4 septembre, MM. les
conseillers généraux vont à la chasse.

HISTOIRE DE CHASSE
Curieuse histoire racontés par M. Clemen-

ceau dans la chronique de la Dépêche de
'Toulouse. ......

Marignanne est un. joli village du canton
des Marligues. près de l'étang de Berre.
Le directeur de la Justice s'y était rendu
pour soutenir une campagne en faveur de
Camille Pelletan. Au bout de quelques
jours, il s'était fait des amis dans ce coin
dé soleil, et, compte cela se passait au mo-
ment de la chasse, il fut invité à une partie
dans une caillère, vaste étendue d'herba-
ges, piquée de poteaux, au sommet des-
quels, dans uùo petite cage, une caille
aveugle invite ses camarades à une péril-
leuse causerie.

— Combien faut-il emporter de cartou-
ches ? demanda, la veille, M. Clemenceau.

— Trois cents î lui répondit-on.
Quand les chasseurs furent en route, no-

tre héros demanda à un voisin :
— Ainsi, je vais tirer mes trois cents

cartouches ?
— Je no dis pas cela, fit l'autre ; mais

nous tuerions cent cailles que je n'en se-
rais pas surpris.

Ils étaient douze; M. Clemenceau se mit
à calculer combien cela lui en ferait pour
sa part.

Survint, un aiilrf i-iiaMM"- •
— Lovent nest pas bon... Enfin, une

cinquantaine, ce n'est pas beaucoup.
Assez déconfit, notre confrère recom-

mença son calcul.
— Qui sait? fit une autre voix, nous en

trouverons peut-être...
Enfin, on arriva à la porte de la caillère.

Pendant qu'on l'ouvrait, un cri : « Tirez !
lirez ! tirez donc i » C'était à lui qu'on s'a-
dressait, il tira comme les autres. Une hi-
rondelle, perchée sur un lil de fer, tomba.
Ce fut tout !

Au bout de quatre heures, on n'avait pas
vu un papillon.

Après le déjeuner, servi dans un bosquet
exquis, M. Clemenceau, découragé, allait
s'étendre sur l'herbe pour se reposer, lors-
qu'on vint lui dire qu'on avait trouvé une
caille ; il fallait qu'il la tuât. Se rendant
aussitôt à l'endroit indiqué, M. Clemen-
ceau se mit à son aise et visa tranquille-
ment la bête.

Ce fut un triomphe, un délire, une fête
tout le jour. Le lendemain, les journaux de
Marseille annonçaient qu'il avait fait un
massacre de cailles.

Or, deux ans après, M. Clemenceau
apprenait .que la bestiole qu'il avait tuée
était tout simplement via de ces oiseaux
aveugles auxquels on fait traîtreusement
appeler leurs compagnons et qu'on nomme
des appelants.

 ; —^jgamm™

LÀ LUNE Â UN IVIÈTRE
On aurait tort do croire enterré le mirifi-

que projet de M. Dcloncle. Les visiteurs de,
l'exposition de 1900 pourront contempler
leurs frères d'Outrc-Elher, les Sélénilcs, si
touiefois ils existent.

M. Picard, commissaire général de la fu-
ture Exposition, reçoit aujourd'hui dans son
cabinet le directeur d'un grand établisse-
ment de cristallerie. L'entretien roulera sur
l'élude des moyens à employer pour obte-
nir la lentille aux dimensions gigantesques
011e réclame M. Dcloncle pour l'exécution
de son projet.

Quant a.ux frais, qui seront considéra-
bles, ils seront couverts par le riche astro-
nome Bischolfsheim, qui met a la disposi-
tion des promoteurs de cette entreprise une
somme de 2 millions.

Il n'en coûtera pas moins, en effet, pour
voir la lune de près.

Nouvelles Scientifiques
LES BftT£AUX-r*l.lAHTS

Un des points intéressants des prochaines
grandes manœuvres exécutées par l'armée al-
lemande, va être, paraît-il, l'emploi pour lo
passage des rivières des bateaux-pliants ou
u iallbootes ». Voici en quoi consiste sommai-
rement celte invention.

Ces embarcations sont en toile et peuvent
être pliées pour le transport quand on n'a
pas besoin «ë s'en servir. Elles ont C m. 5o de
longueur, 1 ra.'So de largeur et o m. Code pro-
fondeur et se composent de trois parties : da
la pièce du milieu ayant la forme d'une caisse
et de deux pièces formant les extrémités. Les
trois pièces peuvent être jointes ensemble, il
est possible de réunir aussi les deux extrémi-
tés ou de, se servir seulement, de ta pièce du
milieu. Ces barques sont très légères, condui-
tes par une main adroite, elles glissent sur
l'eau avec une parfaite sécurité. Elles peuvent
servir do canot ou do base, flottante pour les
ponts, les passerelles, les bacs, etc.; leurs pa-
rois en toiles imperméables se composent de
trois parties séparables, de sorte que, s'il se
produisait «nc voie d'eau, l'embarcation reste-
rail encore à Ilot.

Une division de cavalerie pourvue do Fall-
hoote est. d'aorè ea nue l'on raD-nortc, à même

de construire un pont long de- 48 mètres et
large de 3 mètre», tout en tenant eu réserve
pour les autres besoins l'une do ces embarca-
tions,. Trois hommes suffisent pour le service
do ces canota. ...-,..

U UBÏMIBIE FRANÇAISE
D'après une statistique récente, le nombre

des volume» imprimés en Franco pendant
l'année 1833 est sensiblement te même que ce-
lui do l'année dernière : 20.000 volume* en
chiifres ronds*.

Sur ce nombre, Paris compte, pour sa part,
6.200 volumes, o'esl-à-dire une centaine de ptus
que l'an dernier.

Parmi les département nous offrant le plus
fort contingent d'ouvrages* citons :

Iiidre-cl-Loire S5o volumes, Seinc-et-OiseCoo,
fjcine-el-ftîarno &5o, Eure 3jo, Haute-Vienne

-/j5o, llhône 38o, Gironde 4S0, Nord 65ô, ftïeur-
lUc-ot-Moselle 420, Ik>uehos-du-Khone a5o, Chet
240, Doubs 4oo, Maine-et-Loire 4oo, Somme 210.

Le département du Rhorio occupe, on le
voit, une honorable place dans cette nomen-
clature.

ÉPliaATIQS SE L'fiCIES PAS IÂ f OSGE SEUtH!?»

L'épuration do l'acier en lingots s'effectue
d'une façon pratique par l'emploi do la force
centrifuge dans les usines suédoises de Ny-
kroppar. Voici quel est le dispositif employé
pour cet « écrêmago » extraordinaire.

Autour d'un arbre vertical est disposée une
armature portant quatre bras, sur c-liaoun
desquels est articulée une plaie-forme portant
quatre lingotièrcs; le tout est disposé de telle
sorte que les lingotières restent dans la posi-
tion verticale quand l'appareil est au repos,
puis viennent s'imjliner jusqu'à occuper
des positions horizontales quand l'arbre est
mis en mouvement de plus en plus rapide. La
force centrifuge exerce une pression trente fois
plus forte que celle duo à la colonne de métal
en fusion contenuo dans la lingotière; sous
l'action do ceUo pression, le» gaz s'échappent
et l'on obtient des lingots partaitement sains,

CUBASE BES'ABSBES AVEC USE CANHE
Le oubage des arbres dans les coupes de bois

est une petite opération géométrique qui ne
laisse pas d'être assez délicate. M. Cli. Gaude:
froy vient d'indiquer dans la Nature comment
on ta réalise couramment dans lo département
de la Somme au moyen d'une simple canne.

La méthode consiste à évaluer, grâce à la
canne, la hauteur des arbres sur pied aux
vcnlcsdebois et ù prendre la grosseur moyenne
pour compléter le calcul.

La canne employée est d'une longueur da un
rnètre, clic est pourvue à sa partie inférieure
d'une pointe qui permet do la fixer en terre, et
porte à sa partie supérieure une lame en fer,
mobile autour d'une charnière, pouvant so re-
plier dans une rainure creusée lo long de la
canne. Deux autres lames articulées empêchent
la lame dont il u été question de faire avec le
plan horizontal un angle de plus de 45 degrés.
Pour se servir do cette eanne, il suliit de viser
à la fois son sommet et le point extrême de
l'objet dont on veut déterminer la hauteur, en
ayant soin d'écarter la première lame pour
former un angle de 45 degrés avec l'horizon-
tale.

La hauteur est donnée par la mesure de la
distance du pied do l'objet à la canne en ajou-
tant à eetto hauteur, La longueur de la caiine.

LES FEUX PERMANENTS AU GAZ D'HUILE
On arrive à assurer la sécurité de lanaviga-

"tioii . à la. mer ou en rivière, pendant les tra-
vaux de construction ou de réparation, en
faisant usage de. feux flottants parfois combi-
nés avec des feux fixés diversement colorés
placés à terre pour donner des points de re-
père exacts^ aux navigateurs.

Mais ce moyen n'a pas toujours été jugé
suffisant par les marins; ils ont souvent de-
mandé qu'on signalât directement, par un feu,
l'obstacle à éviter. Pour leur donner satisfac-
tion, on n'a pas reculé, en certains cas, devant
des dépenses élevées comme, par exemple, à
Marseille et à Gênes,

Aujourd'hui, les bouées l-iimineuses éclairées
au gaz d'huile comprimé donne le moyen de
remplacer économiquement les feux flottants
destinés à l'éclairage provisoire des travaux
des ports. Elles ne sont pas cependant sans
présenter elles-mêmes quelques inconvénients,
car elles sont, très exposées aux abordages et
il est en outro nécessaire de les mouiller à
une distance assez grande des ouvrages, poul-
ies mettre à l'abri de l'influence du ressac.
C'est pourquoi on a jugé préférable de signaler
ces ouvrages en les '-'surmontant d'une cons-
truction fixe portant comme les bouées, un feu
alimenté, par le gaz comprimé, d'huilo. Cette
solution est devenu usuelle et pratique depuis
ie» cooais laus & irtai-sciilc et u Boulogne-sur-
Mer.,

Elle est applicable toutes les fois que l'on
peut disposer d'un emplacement ou les appa-
reils ne soient pas exposés à dire avariées
par les lames, et qui soit assez souvent aecos-
table.

A Marseille. le feu a été établi sur lô musoir
do la jetée du large eu attendant que les tasse-
ments de sa fondation permissent l'installation
du phare déiiniiif.

A Boulogne, il a été construit sur l'extrémité.
de la jetée qui abrite le port en eau profonde.

Dans ces deux ports, les dispositions do l'é-
clairage n'ont différé que par lo caractèro du
feu, fixe vert â Marseille et clignotant à Bou-
logne.

Le brûleur, l'optique, la lanterne et leurs ac-
cessoires sont les .mêmes que ceux employés
dans les bouées lumineuses. Le réservoir à gaz
a la forme d'un cylindre de I"*I5 do diamètre et
de 4 mètres de hauteur. 11 est scellé, à sa base,
dans la maçonnerie de manière à résister aux
paquets de mer qui peuvent l'atteindre.

Sa contenance de quatre mètres cubes et de-
mi environ permet d'approvisionner le gaz
d'huile poiu- assurer l'éclairage automatique et
permanent nuit et jour, durant un mois et de-
mi. Le gaz est Comprimé daus le réservoir à la
pression initiale de 0 kilogrammes et il est
fourni par des accumulateurs que l'on charge
à l'usine, à la pression de 11 kilogrammes.

CONSERVAT!!»! BES FRUITS AU HOÏEH DE LA TOURBE
Il va y avoir celte année de fort beaux fruits,

notamment du raisin. C'est une grande tenta-
tion que d'essayer d'en faire de bonnes con-
serves pour passer l'hiver. Va agronome avisé,
M. Itossignol, membre de la société horticole
et botanique de Melun, indique le moyen do
conserver les fruits tout simplement au moyen
de la tourbe que l'on trouve à bon compte par-
tout.

M. Rossignol a mis des chasselas dans une
caisse avec des couches de tourbe pulvérulente;
cinq couches de raisin et do tourbe ont été
ainsi^ disposées ; la tourbe émieltéc avait été
passée au tamis.

La caisse est restée dans une pièce inhabitée,
exposée aux froids des premiers jours de jan-
vier. La caisse fut ouverte récemment, le rai-
sin avait conservé un goût excellent, et les
grains, dont la pellicule était nette, sans aucune
ride, avaient un volume double de ceux con-
servés sur les rayons par les procédés ordi-
naires.

Cela vaut la peine d'être essayé.

MAX nu NANSOUTY.
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X_i@s Sports

LA CYCLETTE LYONNAISE
Celte nouvelle société, résidant aux Brot-

toaux, se dispose à faire courir son premier
championnat au mois de septembre.

Eu l'honneur du premier championnat, une
commission executive sera nommée pour or-
ganiser deux courses d'amateurs, dislance de
vingt kilomètres pour pneumatique et creux
on plus un concours d'adresse et d'arrêt sur
bicyclette.

BlM.les cyclistes qui désirent rentrer dans
îa société, sont priés de se rendre aux réunions
qui ont lieu tous les vendredis, à 8 heures 1/2
du soir, au siège social, café Laforesl, avenue
de Saxe, angle de la roc de Vauban.

Les inscriptions pour les courses d'amateurs
seront reeues, moyennant un franc d'inscrip-
tion. Do nombreux prix couronneront les
efforts. des vainqueurs.

CONCOURS DE MARCHE
Nous rappelons que les inscriptions sont re-

çues, tous les jours de 8 heures à 10 heures
du soir, au siège, 4. petite rue de Cuire, près
la place de la Croix-Kousse, et, dans la journée
au café I'eronnet, ay, place delà Croix-Kousse,
pour la course Lyon-Trévoux cl retour.

On peut aussi so faire inscrire par corres-
pondance, en y joignant le montant de l'ins-
cription, soit en mandat ou timbres-poste.

Toute demande de, renseignements devra
être accompagnée d'un timbre pour la réponse.

CONCO'JRS DE PÊCHE
Va concours de pèche aura lieu très prochai- .

ffisuient à Lyon t

X)l-x. médailles seront décernées aux vaiîi- 
quéurs.

Avis aux pécheurs enduroâs.

VÉLOGRCME DE Ih ROUTE DE GENAS
Dimanche soir 26 coiirnni, à une- heure, aura

lieu un match de ioo kilomètres, Les coureurs
, sont MM.-Vallet et Alos.

CYCLOPHÎLE VAISOIS
MM. les membres honoraire» et invités sont

instamment priés d'assister au championnat
vitesse do la société, qui sera couruTe dimanche
25 août, au vélodrome de Mohtchat, route de

- Gênas, aaj.

VÉiaPHSLE OULLINOSS
Le 26 courant, à o heures du matin, plusieurs

sociétaires du Vélophilo Ouit.i11.oiS prendront
part au championnat de vitesse au Vélodrome
do la route de Gênas. Et lo 2 septembre pro-
chain prendront également part à la course do

. fond cPOullins à Rive-de-Gier et retour.

Bulletin B5étôoi*©ïûg*«ïusi (G h. soir)

De faibles pressions persistent au large
des côtes de ta Gaséogne et do l'Espagne;
en mémo temps, là baromètre reste élevé

• sur l'Ecosse et le centre de l'Europe,
Probable; Temps très chaud, pluies oaa-

geuses. ,...'

Itideifinitê aux .vletlmas «les troubles
de Lyon et de Gs^ônotole

M. Resmann, ambassadeur d'Italie à
Paris, vient d'écrire à son gouvernement
que le gouvernement français a déclaré de
lui-môme qu'il donnerait directement satis-
faction, après enquête, sur chacune des ré-
clamations produites par les -victimes des
troubles de Lyon et do Grenoble et cela
sans distinction de nationalité.

Il est indispensable que les demandes
des intéressés soient Adressées directe-
ment à la préfecture do Lyon ou de Greno-
ble, avec pièces à l'appui, lorsqu'il s'agit
de pertes matérielles.

Si le dommage, consiste en perte de tra- .
vail, en manque à gagner, les demandes
d'indemnité devront être portées devant
les tribunaux compétents, dans les formes
ordinaires-.

De môme pour les réclamations de la
première catégorie, dans le cas 0O1 l'indem-
nité qui serait fixée par lo gouvernement
ne paraîtrait pas auftjisaiite, les intéressés
pourront soumettre la question aux tribu-
naux compétents dans les formes ordi-
naires.

Lo Préfet du Rhône

La presse de Paris ayant eu la malen-
contreuse idée doTemett.ro sur le tapis les
événements qui ont suivi l'assassinat do
M. Carnet et do célébrer à ce sujet la con-

. duile de M. le Préfet du Rhône, un journal
du matin, le I^yon Républicain^ publie sur
la conduite d° M. Rivaud, dans ces tristes
journées, un article des plus sévères, pour
rappeler avec quelle négligence le pillage
des boutiques italiennes et suisses a été
réprîriié.

A ce propos, plusieurs do nos lecteurs
nous demandent pourquoi nous gardons lo
silence sur ce débat.

Par l'excellente raison qu'à ce moment là
nous n'étions pas encore nés et quo nous
sommes très heureux de profiter de cette
circonstance pour nous tenir à l'écart d'une
douloureuse polémique.

Il est certain quo les désordres lamenta-
bles qui so sont produits à Lyon auraient
pu et auraient dû être immédiatement ré-
primés, les forces dont l'administration pou-
vait disposer étant plus que suffisante pour
cela.

Mais à quoi bon revenir sur ces scènes
passées? Pourquoi chercher à sonder les
cœurs et les reins, à fouiller dans îa vie de
M. Rivaud, à ramener sur le tapis ses dé-
mêlés d'autrefois avec M. Borriglione et
autres questions personnelles qui ne peu-
vent qu'aigrir les esprits sans aboutir à
aucun, résultat utile ?

Laissons donc dormir en paix les cendres
et bornons nos efforts à réparer les tristes
ruines d'un jour de deuil.

Or, c'est ce à quoi l'on semble le moins
songer, si la situation exceptionnelle faite
par la loi municipale à la vjiio de Lyon lui
permet d'échapper à toute responsabilité,
il n'en est pas de même do PEtat, et il
semble qu'il vaudrait Beaucoup mieux s'en-
tendre à l'amiable avec les victimes do
l'émeute qu'attendre des procès.

Plus on tarde, plus la carte à payer Sera
lourde.

La Traité franco-stiisse
M. Marmonnier a saisi lo .Conseil géné-

ral du Rhô no d'un voeu pour le rétablisse-
ment des rapports commerciaux entre la
France et la Suisse par l'adoption d'un
ti ai té conçu sur la base des concessions
réciproques. La décision du Consed no
saurait être douteuse. La région lyonnaiso
est si particulièrement éprouvée par l'état
de chose actuel que ses représentants ne
peuvent rester indifférents. Aujourd'hui, le
mal fait par une politique imprévoyante se
l'ait durement sentir. Pendant le premier
semestre de l'année 189a, nous avons
exporté en Suisse pour no,83a,ooo francs
do marchandises ; en 189'i, pendant la
même période, nos exportations n'ont été
que de 84,130,700 francs et, cette année,
elles sont tombées à ^^,5ffi,ooo francs, soit
une diminution dç 3o 0/0 sur l'année 1892,
qui déjà avait ressenti les effets de la nou-
velle tarification. Quant aux importations
de Suisse en France, elles ont été égale-
ment en diminuant, passant de 54 millions
à 34 millions de francs. Et ce qui rend la
situation encore plus pénible, c'est que ce
sont nos concurrents allemands qui ont pris
notre place sur les marchés de la Confédé-
ration helvétique. Certes, ces chiffres sont
éloquents, mais ils nc peuvent que signaler !
des résultats matériels. Ce qu'ils ne disent ;

pas, c'est que, au point de vue moral, le
mal est encore plus grand qu'au point de
vue industriel. Aux bons rapports existant
entre des pays voisins laits pour s'estimer .
et s'entendre ont succédé, au moins en
Suisse, d'autres dispositions qui se mani- ,
lestent par le refus de recevoir nos produits
et d'accueillir les représentants de nos in-
dustries. Dans ces conditions, il est à sou-
haiter que le vote du Conseil général du
Rhône contribue à un rapprochement con-
forme aux sentiments et aux intérêts des
deux nations. (Débats.)

Les Fifres 'stéphanois
Voici le texte de l'ail ocution prononcée,

au vin d'honneur ofl'crl aux jeunes fifres
sléphanois, à l'occasion de leur succès au
concours musical de Lyon :

Au nom des Fifres sléphanois, je lève mon
verre à la ville de Lyon. (Bravos prolongés.)

Lyon, la grande cite industrielle, a toujours
su trouver dans les arts un délassement à ses
labeurs.

Ils sont légion les artistes peintres, sculp-
teurs, poètes et musiciens qui font une auréole
de gloire à la cité lyonnaise.

Aucune manifestation artistique, quelle que
soit la iorme, sous laquelle elle se présente,
ne laisse Lyon indifférent ; nous en avons eu
la preuve lors de l'inoubliable délilé du con-
cours musical.

Que tous les amis connus et inconnus dont
les mains se sont tendues vers noua, pleines
de fleurs, que tous ceux dont les bravos re-
tentissent encore à nos ôre&ies reçoivent ici
nos remerciements sincères.

Merci à tous : au comité dit concours, à,nos
dévoués et généreux commissaires, MM. Co-
chet et /ovftïd, merci, mille fois merci 1

--, r

Salut fraternel à l'Ondtne genevoise. Nous
avons mêlé les plis de nos drapeaux, et nous
restons, après comme avant làl lutte, unis de
tou-. cœurs. Vive la Suisse 1 (Applaudisse-
ments.)

„ envoie à Lyon l'accolade fraternelle de sa
sœur en travail, l'a ville do Saint-Etienne, el
ses remerciements pour l'aceueHs/ait à ses en-
fants.

A la ville de Lyon Là sa gjojre ! à sa pros-
périté î- ; _J -

Correspondance
Nous recevons la lettre suivante de M.

Garlet, ancien porteur de contraintes, I,
place des Tapis, à la Croix-Rousse :

Monsieur le rédacteur,
Irrégularité des'patentes... Sous ce titre, jeu-

di a3 courant, vous informiez vos lecteurs que
j'ai adressé une lettre au Conseil général par
laquelle j'informe ces Messieurs quo, à la
Groix-Iloussc, onpaio plus cher qu'au passage
de lTlôtel-l>ieu, c'est vrai ; mais ce n'est pas
pour la Groix-Roùsso, c'est pour tout Lyon
qu'est faite ma réclamation.

Rue Bugeaud on paie pltuj cher que rue d©
la République.

Rue Mare-Antoine-Petit, on paie plus cher
quo place Relleeour.

Les propriétaires do la rue des Tablès-Clau-
diennes paient pour les fenêtres de xv et a"
étage 3 fr. comme place des Terreaux, etc.,
etc.

Place Carnot, on ne paie j>as mieux, sur les
quais on paie autant, à la Guiliotièrc, c'est de
même pour les propriétaires.

Comme celle qui rapporte quatre mille francs,
la maison qui en rapporte cent, paie deux mille
francs d'impôts.

C'est tout pareil pour les propriétés quoique
ça, pas juste.

Pour les patentes, c'est- comme pour les oc-
trois, on fait payer les quantités, la qualité?
on n'y regarde pas I

Une 5e classe, rue Pottteau, paie 3a.62-5 J'; Une
5* classe rus de 'la République paie io.o3 je dis
dix francs o3 cent, pour cent francs de location

Recevez, etc. '"

Anciennes Arènes Lyonnaises
M. Frédéric Banda, auquel nous devons

de fort, belles courses dé taureaux, donnera
aujourd'hui dimanche 2O août, avec un ex-
traordinaire rabais de prix, uuo grande rc-
présentation tauromachique. avec le con-
cours du célèbre matador Templao et du
rejonéador indien Tinc-Kang Clioug-Onork.

Commo intermède, signalons une panto-
mime française^ le Malade imaginaire et
une pantomime indienne. -

Le Congrès des Seur-ds-feluets
Le Congrès des sourds-muets, qui s'ou*

vrira à Lyon le 2 septembre prochain, sera
préside par notre confrère, M. Henri Gail-
lard, rédacteur en chef à la Gazette des
sourds-muets,

Le Congrès des Sociétés Coopératives
Les séances du Congrès se tiendront dans

les salons de l'Hôtel de Ville, aux jours et
heures ci-après :

Dimanche 26, à dix heures du matin pour
la vérification dés pouvoirs et la constitu-
tion du bureau. , . •: ".-',.:•

Lundi 27, à deux heures et huit heures du
soir, deuxième et troisième séances.

Mardi 28, à deux heures et. huit heures du
soir, quatrième et. cinquième séances.' "

Mercredi 29, à deux heures, sixième et
dernière séance du Congrès,

Le mercredi ^9, à sept heures du soir, un
grand banquet de clôture sera donné au
restaurant Gagnière, cours Vit ton prolongé.

Il sera présidé par M. Paul Doiuner, dé-
puté.

Consulat de Grèce
M. Spuidion Gertzeti a été nommé gérant

du consulat do Grèce à Lyon, pendant l'ab-
sence de M. Kalogcropou'los, en congé.

Postes et Télégraphes
A partir du 1e1' septembre prochain, un

établissement de facteur-receveur sera ou-
vert à St-Julien-dës-Chazes, commune ac-
tuellement desservie par le bureau de
Chanteuges.

La circonscription de cet établissement
so composera des communes de St-Julica-
dcs-Chazes, Prades et Charrois.

Avis aux Chasseurs iyonnais
Les propriétaires do Beynost (Ain) s'é-

tant réunis entre eux, viennent do décider
quo la chasse est réservée spécialement
aux habitants de la commune et de celles
voisines.

Encore une chasser gardée !

Comité des.fçtes de l'Exposition-
Voici la composition du comité des fêtes

do l'Exposition dont nous parlons dans

notre premier article- :

MM. Bachelard, E. Bardon, Bellemain, Brae
de la Perrière, Bunand, Chabrières iils, Claret
père et iils, Aimé Gros, doc leur Gvoâ,Lagrang8.
Purmentier, l'erdrix, Prosper l'errin, ï'iotet,
docteur Rebalel, CheviUard, Maurice Tardy.
Alphonse Coignel,Mare Aynai-d, Pierro.Tresc'a,
Faurax, Joannard, Gaulhier-Pcju. Pierre Pou-
cet, Joiirdan, Detroyat, dé .lerplianion. Pasquet.
Ferrand, René Mollard, Gonmdard, J. Pey, 13.
Lamy, Albert Gaismann, Guigue, docteur Gi-
rard,* Teste, J.-M, Champagne, Bourgeot, Du-
menge, Cochet, Rochex.

Ce comité s'est rônni à plusieurs reprises
et a décidé de donner une premrèro fête
demain dimanche 28 courant.

Cette fête, organisée parles Sociétés nau-
tiques lyonnaises, comprendra des courses
à l'aviron qui réuniront les mcdleures équi-
pes de Mâcon, de Besançon, de Genève et
de Lyon.

Elles commenceront à deux heures et
demie.

Le magnifique cadre dans lequel elles
seront données contribuera au succès de
cette journée qui sera suivie de plusieurs
autres.

Le comité s'occupe, en effet, de l'organi-
sation d'une bataille de fleurs, de courses
d'ânes et d'une fête de nuit qui réserve des
surprises.

Avis aux Grands Artistes habitant Lyon
M. Victorien Sardou cherche un Don

Quichotte pour sa pièce que l'on doit jouer,
cet hiver, au Chûtelct.

On sait qu'il a déjà mis la main sur un
Sancho Pança inestimable : le joyeux
Dailly.

Voilà le cas ou jamais pour le grrrand
Fort des Célcstins de poser sa joyeuse can-
didature !

Agrégation de Gramfn9i!»a
Nous apprenons que M. Paul Fournier,

do* Lyon, élève do l'Ecole normale supé-
rieure de Paris, vient d'être reçu premier à

. l'agrégation de grammaire.
Nous adressons à M, Fournier nos meil-

leurs félicitations.

La consommation du vin
D'une curieuse statistique fournie par le

service des contributions indirectes, au
sujet de la consommation du vin dans les
grandes villes, il ressort que chaque habi-
tant de Lyon consomme en moyenne i85
litres do vin par an et tient le dix-septième
rang pour la consommation du vin.

Par contre, St-Etienno arrive deuxième,
avec une moyenne de 234 ; Paris, avec nyj,
est au treizième rang et Marseille tient le
seizième avec 187 litres.

Enfin, Roubaix, tient le dernier rang avec
une moyenne de 19 litres, alors que Nice
figure au premier rang et lient la corde avec
une consommation moyenne dé 243 litres
par habitant.

. Les chiffres que nous donnons ci-dessus
se rapporte»! à l'année iSy'i.

Congrès agr»lcsjS 

Hier, soir a eu lieu au Pare le b'anm*-* iù
Congrès auquel M.Aynard a assiste ®

Nous en parlerons- demain à foisfeC

 Le Royaume 'et- l'Enëpfrë-''

On lit dans, le Figaro 1

- Sait-on comment, aujourd'hui encore «„.
jeunes bateliers qui descendent le Hhôn?
do Lyon à Arles, désignent — cu d^it r?'

règlements qui ont proscrit l'idiome- mS
vençal des écoles — Ja rive -droite du fU,
ve et la rivo gauche ?

 lett
"

Ils disent : Reiaume ponr indiquer U
côté droit, le côté français, et pour iadionp.
le côté de l'Italie, Empirï.

 UU
«P«*

Royaume et Saint-Empire. Et eV»
ainsi que les traditions durent, plus m«:!
cibles quo les lois ! ' ; "a*

: Ces parisiens découvrent toujours l'A
mérique ! v

11 n est pas ua lyonnais, — sans mûm«
parler des membres de l'Académie Z
Gourgudlon, — qui ne sache que la rive
gauche de la Saône - et non du Rhône--!
s appelle le côté de l'Empire et la rive sm<
cholo coté du royaume, dans la langue dea
mariniers et des riverains.

.Aujourd'hui encore, les vieilles comme-
ree 00 la Croix-Rousse ne disent-elles pas
de leurs ̂ petits mioches turbulents qu'ils
mènent la royale, en souvenir des dés"*
dres des soldats du. roi on royaux,

Un arrêté utile â prendre
La plupart des médecins demandent qu0

la liberté de cracher soit réglementée au
nom de la santé publique. Nous leur don-
nons certainement raison en ce qui concerna

 les omnibus et lés voitures des tramways.
Le sentiment de la propreté se joint à la

science pour réclamer des mesures sévères
contre les voyageurs qui n'ont pas le souci
de ce qu'ils doivent à leurs voisins.

Ces mesures devront surtout s'appliquer
aux cochers ou palfreniers se rendant, au
dépôt.

Leur façon par trop américaine de cracher
sur le parquet motive la question que nous
posons à M. lo docteur Gailleton :

Pourquoi n'interdit-on pas de cracher
dans les Omnibus et Tramways de Lyon,
comme cela existe d'ailleurs pour ceux de
Marseille et de Paris ?

Le publie qui paie a droit à des égards;
il peut donc exiger que les privilégiés dont
nous parions, conforment leur tenue à çello
des voyageurs de la classe dans laquelle Us
sont parfois admis par faveur.

M. le maire de Lyon est médecin; un
arrêté dé lui serait tout indiqué et prôduw
rait un excellent effet auprès dé ce publie
quipfflïVet par conséquent a droit â des
certains égards de la part du personnelîdea

.compagnies.,.' , . .:.  --. ' ' '' '

La bannière de .la Basilique.- .
Mercredi, lors de sa visite à l'Exposition,

Mgr Coullié s'est longuement arrêté devant
la belle vitrine de la maison Perret, Char-
pone! et Dupont où était exposée, à côté
de deux chasubles, dont une tissée sur
drap d'or, l'autre brodée au petit point, une
bannière qui est iiûpiir chef-d'œuvred'art,

Cette bannière, offerte à~ ParchevÔquo
par M. .Perret, au nom de ses associés, est
destinée à remplacer celle que possédait
depuis plus de 4° ans, la vieille basilique
et qui, restaurée par les soins de M. Louis
Abric, ligure dignement encore dans les
mômes vitrines, est en poult de soia
bleue.

Là broderie artistique qui est l'œuvre de
Mme Anaïs Fabre.

C'est une sorte de reproduction d& 1$
nouvelle église, car les trois médaillons
brodés au point, de satin sur le fond repré-
sentent les décorations de la voûte princi-
pale : l'Annonciation, la* Conception c\ Va
Nativité.

Cette œuvré fait grand honneur à la mai-
son Perret, Charponel et Dupont et aussi 4
Mme Fabre, qui a su vaincre les difficulté
d'un travail aussi délicat.

Les Enfants en nourrice

La direction de l'hygiène publique vieiil
d'inviter les préfets à prendre un arrêté
de complète interdiction pour l'allaitement
artificiel des enfants, non seulement des
biberons métalliques, mais encore dcsd>i«.
hérons à tube de différents types de fabw
cation dont l'usage était encore autorisé
par des médecins inspecteurs.

En outre, il sera défendu aux nourrices
d'administrer aux enfants âgés de moins

.d'un an une nourriture, solide quelconque,
à moins d'une prescription médicale jfo/"->
mutée par écrit. .".'.

Ecole spéciale militslrs
Les examens oraux pour l'admission â

l'école spéciale militaire en 1894 coinu'ion-
ceront à Lyon le iG septembre prochain, a
6 -h. 3/4 du matin.

Un avis ultérieur fera connaître le loca*
où se passeront ces examens.

Notre commerce avec la Kussïe
Nos relations avec la Russie crécnt_ aïï

commerce lyonnais une situation exception-
nelle et dont nous devrions pouvoir _ tirer
parti pour notre commerce d'importation. U
est malheureux que nous soyons dépasses
par les Allemands et les Anglais, nous no
venons qu'au troisième rang, et encore
pour une valeur des plus inférieures.

Depuis le dernier traité que. la Russie- a
passé avec l'Allemagne, celle-ci gagne du
terrain de jour en jour.

Les Anglais en sont déjà inquiets.
Faudrait-il des grands efforts pour -lutter

avec avantage contre nos concurrents /

Ecole polytechnique

Nous rappelons que les examens orauS
du concours d'admission à l'Ecole poy*
technique en 1894 commenceront, à Lyon,
lundi, à sept heures du matin. Ces examens
auront lieu dans les salles du lycée Am-

père. a
Les candidats devront se présenter sans

qu'il leur soit adressé de convocation spe

ciale. _.

Encore Caserio
Nous donnons cette dernière information

au sujet pie la tête de Caserio
On assure que la tête de Caserio aura»

été, le jour même de l'exécution, retirée a
l'ossuairc du cimetière de la GuilloUerç au

carré D, II,"et transportée à la 1' »cuit " "
médecine, dans le laboratoire du docteu
Lacassagnc, où le moulage aurait étc pn •.

Comme pour les assassins qui sont UH
bés précédemment à Lyon sous le cou,
rot de l'exécuteur des hautes œuvres, i«;
docteur Lacassagne, professeur de m°ï it
cinc légale, a fait prendre la tête etU- im-
porter à la Faculté de médecine. , .

Le 22 août, cette tête a été moulée- lJ^ t&
nreinte en sera conservée, comme la
elle-même d'aiib.uirs, qui a été placée'^
un bocal d'esprit de vin et déposée

musée de médecine légale. scelle
- Elle figurera sans doute a cote ae ^
de, Bumoiard, qui esi en excellent^.^
conservation et près du sq tlCtct . < < • - ,,„,
chou cntiôreinenl reconslili-e, r 5--'- ,

pièces principales tX». musée «;«'"'
Faculté de médecine. , .,„ 5! -..i;

Désormais, nous ferons le' «[^S»*
absolu autour de la tombe ne 1 us=*^-

préaiâesî SamoL.
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 &®<s délégués â 5"Exp®s!tl©œ

-- ta'irêunion organisée par le parti ouvrier

Me St-Oenis pour entendre rendre compte

ta» leur mandai les délégués à l'Fxposi-

ti«B de Lyon a eu lieu hier soir. Le citoyen

IT-eviliers délégué du syndicat des cuirs et'

peaux a. relaté ses visites dans les diverses

usines de cuir et de caoutchouc de Lyon ;1
Je citoyen Pradinaud a parlé de l'exposition

itiétailurgique et; a protesté contre les insi-

nuations malveillantes publiées à son sujet

par quelques journaux parisiens. Il s'est

eScvé ensuite contre la mauvaise organisa-

jjon de l'Exposition qui a refusé aux délc-
àeés des entrées de faveur ; 1 Imposition

ouvrière de Lyon a été reléguée au fond du
Parc et des récompenses systématiquement

refusées à ses membres, etc.
ï o délétrué a offert enfin en exemple aux

ouvriers de Saint-Denis la solidarité écono-

mique des ouvriers lyonnais, très unis dans

lC
ï e mairc^de Saint-Denis a parlé dans le

même sens, et lo vote d'un ordre du jour
de félicitations aux délègues a .termine la

rçunion. .—--

- 'Direction générale des Douanes

' * tlne adjudication publiquo pour la four-

niture des effets d'habillement, de coiffure
et. d'équipement nécessaires aux agents

des brigades des douanes do Franco et

d'Algérie aura Heu à la direction des doua-

nes de Paris, i4, rue de l'Entrepôt, le lundi

8 octobre 1894, à dix heures du malin.

, Les cahiers des charges indiquant la

composition des lots, les conditions à rem-

plir pour être admis à soumissionner, les

clauses et conditions de l'adjudication sont

déposés dans les bureaux de toutes les

directions des douanes, où l'on pourra en

prendre connaissance tous l.es jours, les

dimanches et fêtes exceptés, do 10 heures

du matin à 4 heures du soir.
Les types do draps, molletons, toiles et-

doubïures a employer pour la confection

des effets d'habillement, ainsi que les mo-

dèles-types des objets do. coiffure et d'é-

quipement, sont déposés à la direction des

douanes de Paris, £4, rue de l'Entrepôt, où

ils pourront être examinés sur place. "

FAITS DU JOUR
Une ÊsanSa de vauriens.— A 10 h. rM du soir,

le sieur ftïonthioux Julien, débitant, chemin de
la Vitrioicrie, %% voyait . entrer chez lui, uno-
baude d'environ quinze individus, Ceux-ci,
prétextant être à la recherche d'uii de leurs
camarades, à qui ils voulaient faire un mau-
vais parti, obligèrent le cafetier à descendre.
dans, ta cave pour, voir si celui qu'ils cher-
chaient ne s'y trouvait pas caché.

Quelques minutes après ils invectivèrent la
nommée Ghapuis, demeurant même adresse
au- ren-dc-chaussée, et pénétrèrent dans son
domicile. La poussant dehors, ils la frappèrent
brutalement ainsi que son mari qui arriva sur
ces entrefaites.

'•' Les gardiens, prévenus, sont arrivés sur le,s
Bettx et n'ont.pu arrêter quo deux de ces che-
napans, Cutaîz André, 16 ans, etDurand Antoi-
%e, 16. ans, tous deux jardiniers.

Â J'Hôte!-îH@u. — Vendredi matin à a heures,
Mià transporté à l'Hôtcl-Dieu, le nommé Du*
port Joseph, 30 ans, voiturier. demeurant
Srande-lîue-Sajnt-Çlair, 8o, wui.s'étantendornii
jîùr Iç parapet "du'quai de 1 Hôpital, "était, par
suite d'un mouvement dans son sommeil,
tombé sur le bas port. Dans cette chute, il s'est
fracturé la cuisse droite, et cassé une dent.

. Aoeidsnt de voltur-s. — A a heures du soir,
te. nommé Boyi-on, aè ans, garçon boulanger,

. arrivant sur l'avenue de Saxe, voulant des-
cendre d'un camion sur lequel il était monté,
est. tombé si malheureusement qu'une roue dn -
«'éhicule lui -a passé sur le corps, lui faisant de
graves contusions qui ont nécessité son trans-
port à i'Hôtel-Dieu.

Mort subite. — Hier malin, un homme âgé
Ile 35 ans environ, est tombé à la suite d'une
attaque épilepliqne. .

Relevé aussitôt, il a été transporté dans une
pharmacie voisine .

Tous les secours ont été inutiles.   "

Lundi 3 septembre, ouverture de la

fasto annexe des Grands Magasins AUX

SEtlX PASSAGES ; mise en vcnlede Toiles,

plane, Rideaux, Couvertures, Couvre-pieds,

Lingerie, Bonneterie, Trousseaux de pen-

lioanaires, Literie complète, Meubles de

tous styles, etc., etc.

Ameublements. — Fabrication de meu-

bles ordinaires, riches et du Meuble d'art.
Sièges, tentures et literie complète. Au

Uoiosse de Rhodes > maison Henri Bonjour,

successeur de M. Dufin, cours de la Li-
berté, 42.

Gkonipe Régionale
Nous rappelons a nô's correspon- '

fiants que iprsqu'iis affranchissent
leurs HORS-SAC â 5 centimes; H est
indispensable qu'iis laissent les en-
veîoppes OUVERTES. Autrement,
9eia--.es> fait taxer -à 30 centimes^-

RHONE
Saint-Genls-Laval. — Vogua annuelle. —

Aujourd'hui dimanche, lundi.et mardi, grande
vogue annuelle tenue par les jeunes cens de
la localité. .

Programme de la fête :
» 1 mailche. — A 7 heures du matin, prome-
aatlo des jeunes gens, musique en tète.

A11 heures, tir à l'anguille.
A îmdi, Course de chevaux pour amateurs

-1 habitants de la localité ; î- prix : une mon-
tre et une ehaîne en argent ; a- prix : 8 francs
en espèces j inscription : 1 franc.
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 • du soir, Bal public jusqu'à mi-
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 La séancc d'hier ma-

^fe.oa'Caaps^'^^leup, Gonrganel et
'
 ans ia s '-anse du soir, élé dési-

gnés comme, membres de la commission dé-

partementale. .... j .1
Le conseil a volé uue résolution, tendant ft

recommander lo dégrcvcmcnl iiiteresant les
victimes du chômage sans distinction do pro-

fession.
Sé.mce lundi.

— La grève du Chambon. — Rien de nou-
veau au sujet de celle grèvo. Lo plus grand
c-Ume règne. Une réunion des ouvriers a eu
Uéu hier soir, d'importantes résolutions y ont

été prises.

 Grave accident an Clmmbon. f, Un triste
accident s'est produit hier matin à l'usine Bau-
doin-Thévenet. Alexis Heymondier, (,(i ans,
étant monté sur une échelle qui s'est effondrée,
a élé précipité sur le sol et s'est grièvement

blessé.
Il ,a été conduit à l'Ilôtcl-Dicu de Saint-

Etienne.

SSEBE
Grenoble. '— Conseil général de VIsère, séance,

du 24 aoùi. — Le Conseil vote des secours s\
d'anciens employés départementaux ou à leur
famille.

— Une somme de 600 fr. est volée pour lés
fouilles archéologiques de Vienne.

— Uns violente discussion s'engage au sujet
du rapport sur l'asile départemental du Per-
ron. M. Saint-Homme voudrait lo médecin at-
taché à, l'éfabiissement pour éviter des faits
graves qui se sont passés.

— Le Conseil vote une somme de Soo fr. au
profil de l'oeuvre Carnot, créée par les Damés
de France.

— M; Jay communique à l'administration
. une lettre de: M. le Maire de Gicres relative à
diverses questions intéressant la commnne et
avant trait aux agissements de la Compaguio
du Chemin de fér. M. Jay prie l'administration
après examen, de faire auprès de la Compa-
gnie les démarches nécessaires pour que sa-
tisfaction soit donnée aux, réclamations de la

commune do Gières.

— Le conflit de la ganterie. — Une déléga-
tion d'ouvriers gantiers, composée do MflL
Fnure, Vaussenat, Sillon, conseillers mupiei-
paux et de M. Giroud,;..sccrct&ire de la Cham-
bre syndicale ouvrière, s'est rendue hier à la

w^snairis 68 elle a. été reçue par te maire, M.

Gâché... . -,. . •-> . ...
La délégation a expose dans tous ses «elaus

la situation actuelle de la crise.
Les ouvriers reconnaissent formellement aux

patrons la propriété des déchets ; mais ils re-
vendiquent un droit "de travail sur les mor-

ceaux. , , , ,
En conséquence, ils s'engagent à les rendre

au natron, à condition que celui-ci consente
à lo's faire bénéficier du produit de la vente
des déchets, au prorata du travail accompli
par chaque ouvrier.

M. Gâché a promis aux délègues d entrete-
nir les patrons des revendications des ou-

vriers.

Vianns. — Manœmrcs da garnison et de pon-
fage. — Nos • lecteurs" nous sauront gré, sans
doute, de leur donner en "une seule fois le
compte rendu des manœuvres.

La jouinéeduaaaoût, début des manoeuvres,
n'a pas eu un- grand intérêt, l'on s'est borné à
échelonner dans les diverses positions, les
troupes qui devaient les occuper, et à prépa-
rer tous les services do manière qu'ils soient
prêts pour le lendemain.

On a pu reconnaître que toutes les disposi-
tions avaient été prises pour amener un bon
résultat; et l'on ne peut que féliciter .les offi-
ciers chargés- de ces divers.serviees.

Nos lecteurs à qui nous allons faire connaî-
tre le compte" *endu.jlcs journés des, ?3. et &t
août, comprendront que seules eés deux der-
nières avaient une réelle importante.

Journée du 23 août. — Uno foule nombreuse
de curieux, de bonne heure s'était portée sur
les rives du .Rhône, de façon à ne rien perdre :

du spectacle qui s'offrait à leurs yeux.
L'on se souviendra, certainement du thème

que nous avions donné dans un des huiiié«xs»
précédents, il s'agissait pour l'armée de Lyon,
de refouler le parti ennemi sur la Bpurbro ; ce
programme a été rempli ; le malin, l'on a si-
îmilé une défense du pont SterColombe, les
rues de cette commune ont été traversées par
l'armée assiégeante; laquelle s'est retirée
ayant devant elle des forces supérieures." Le
pont a été coupé pour empêcher le passage à
l'armée envahissante.

De part et d'autre, il y a eu une forte fusil-
lade. : .

A six heures et quart, le pont a élé com-
mencé, et à huit heures les troupes effectuaient
leur passage. '

Sont passés sur ce pont : M. le gouverneur
militaire, qui était suivi do tout son élal-niajdr
tenant en mains leurs chevaux, 4 bataillons
d'infanterie, un régiment de cavalerie, une
batterie d'artillerie à cheval, le tout sans au-

cun accident. .-•'.-••,.„
L'on remarquait sur la rive droite, M. le gé-

néral Voisin, gouverneur militaire de Lyon,
commandant le i4- corps, arrivé sur les lieux
le matin à sept heures, ainsi que son état-
major, six ou sept généraux de division et de
brigade, plusieurs lieutenants-colonels du gé-
nie et de pontonniers.

Les spectateurs ont joui à ce moment d'un
coup d'oeil superbe.

Alors les troupes Se sont dirigées sur Pont-
Evê'que et Septème,. bil devait avoir lieu l'ac-
tion principale. Ello n'a élé terminée que dans
l'après-midi, au .signal du général Gros qui di-
rigeait les manœuvres.

Le gouverneur général, son état-major, ainsi ,
que les officiers généraux, sont repartis pour
Lyon dans l'après-midi...

Le bataillon du 5a° de ligne, en garnison à
Vienne, a. regagné son casernement vers les3 h.
les a bataillons du.(>6°de ligne ont été canton-
nés à Vienne, M. Larrivé négociant a logé chez
lui le général Pédoya.

— Journée du 3$ août. — Cette journée est
la clôture des manoeuvres; près de Saint-Sym-
phorien-d'Oïon, un engagement a eu lieu, le
dernier," près d'un bois appelé bois de Corna-
vent;; cet engagement n'ayant eu qu'une mi-
nimeimpdrtanee, il serait superHu d'en rappe-
ler les diverses phases à nos lecteurs.

Aussitôt après, l'année de Lyon a pris le
chemin qui conduisait à, ses quartiers respec-
tifs.

Enfin hier matin, 23 août, tes pontonniers
ont construit un nouveau pont, toujours eh
face de l'isle, les troupes ont traversé sans
accidenl. Quelques instants après le public a
été admis lui aussi à effectuer le passage du dit
pont, et tout le monde s'est retiré emportant
un bon souvenir des manoeuvres. ....

— Société de tir. — MM. les amateurs ainsi
que les sociétaires sont prévenus quo la clô-
ture du concours et le banquet annuel ont été .

-renvoyés au dimanche 2 septembre prochain à
midi, et que le tir aura lieu toute la journée le
dimanche 20 août.

Volron. — Concours agricole. — Au concours
régional agricole qui sera donné à Voiron le 0
septembre prochain et qui promet d'être des
plus brillants en raison des nombreuses de-
mandes d'admission déjà reçues par la Société
d'agriculture de l'arrondissement de Grenoble,
vient d'être annexé, par décision de. M. le mi-
nistre de l'agriculture, un Concours national
pour la race bovine du Villars-de-Lans pour
lequel 4-000 francs alloués par l'Etat seront
distribués aux éleveurs de n'importequel dé-
partement qui y prendront part.'

VÂUGLUSE
Avignon. — Un scandale. — C'est avec sou-

lagement que les habitants ont vu enfin la po-
lice mettre un terme à un état do choses qu'il
n'était plus possible de tolérer. Si la lumière
se fait, il est probable quo l'affaire aura son
dénouement soit devant les tribunaux.

Des révélations ont déjà été faites, puisque
la femme Laget Mëlanie, qui gérait" le prétendu
bureau de placement de la rue d'Amphoux, a
été mise en état d'arrestation sous l'inculpa-
tion d'excitation à la débauche.

La maison avait deux issues, l'une dans la
rue d'Amphoux, pour le bureau de placement
l'autre, rue l<"our-de-la-Terrc, pour une sorte
de guinguette-restaurant, dont la clientèle or-
dinaire se recrutait parmi les gens qui, les
jours dc marchés particulièrement, fréquen-
tent les enuiivns de la place Pic.

La vigueur avec laquelle a agi la polieo
montre, que son inaction résultait do son igno-
rance des faits.

Les habitants avaient fait une pétition qui a
été le point de départ d'une action immédiate.

Il nc serait point étonnant que quelques per-
sonnes fussent mêlées, à cette affaire.

— Un perroqiiel suspect. — M. Jourdan,
agent de la sûreté a trouvé jeudi un perroquet
qu'il tient à la disposition do. son propriétaire.

Interrogé très longuement par l'habile agent, •
ce perroquet s est obstiné à ne pas révéler le
lieu de son domicile.

A-t-on affaire à un superbe vagabond, ou se
Irouverail-on en présence d'un 'individu inté-
ressé à cacher son. identité l Le perroquet est
étroitement surveillé.

<** Au, feu ! Au feu! — A huit heures, hier
soir, le tocsin annonçait un incendie au quar-
tier, de St-Ruf. Le feu s'était déelaré dans la
maison Mantel louée à Mine Morcau, la forte
chanteuse bien connue. 11' a été rapidement
éteint, mais plusieurs robes, du linge, etc., ont
été brûlés.

L'immeuble a souffert -des dégâts qui s'é-
lèvent à 13,000'.francs.

— Une heure, environ, avant ce sinistre, un
autre incendie éclatait au Pontet, quartier du
i'érigord.

j Les dégftls s'élèvent à î,ooo francs.
Le pompier Gontard a fait preuve de dévoft-

incnt.
— Conseil général. — Séance du »4 août. —

Lo conseil général a procédé à l'élection de la
commission dépa i-i(mentale.

Ont été élus : MM. Abel Bernard, i5 voix,
Roux, Vialis, Liotier, 11 voix ; Monilion, dix
voix. — Votants : 19. . .

— Conseil général. — La clôture de la ses-
sion a été marquée par un vif incident. M.
Saint-Martin, ancien député bouiangiste de la
Seine, a proposé un voeu de révision de la
constitution, dans lo sens démocratique, Treize,
conseillers seulement, sur aa, étant présents,
M. Guibcrl a demandé le renvoi de la discus-
sion à la session prochaine. Cette proposition
a élé repousséo par 6 voix contre S. Le préfet
a fait alors des réserves expresses sur ia léga-
lité de ce vœu. M. Guiberl et M Jourdan ont

3
uitté la séance, pour empêcher lo quorum
'être atteint.
La séance suspendue a été reprise et la clô-

ture de la session prononcée sans autre inci-
dent.

HA'JTE-SAUQiE
Annecy. — Dramatique suicide. — Le sieur

Dcgcoreus, ouvrier à Annecy, où il jouissait
de la plus mauvaise renommée, s'est, après
avoir menacé sa femme qui s'était reti-
rée dans sa famille, porté un coup do couteau
en plein cœur.  •

Dégeorgfts. s'était enivré avec de l'absinthe.
La lame, longue de 9 centimètres, avait pé-

nétra entièrement dans la poitrine jusqu'au
sein gauche.

La mort a dû. être foudroyante, car il tenait
encore sa pipe de la main droite.

Pour ne pas se manquer, il avait eu le soin
d'écarter son gilet et sa chemise du côté où
il voulait se frapper.

I. Bîipny
M. Dupuy, président du conseil, n'a pas été

très fatigué de son voyage de Vcrnel-les-Bains
à lllo-sur-Tel.

Sa santé va en s'amélioraut ; toutefois, il ne
quittera pas Ille-sur-Tet avant une dizaine de
jours, à moins qu'il ne soit rappelé â Paris
pour une affaire urgente.

La rencontre d'hier
M. Gaston Lesaulx a été légèrement atteint

d'un coup d'épée à la première reprise.

Les étrangers expulsés
Le ministre de la justice prépare une loi

rigoureuse contre les étrangers expulsés qui
rentrent en France.

Conseil général réacisoiioaire
Le conseil général de Maine-et-Loire a émis

un vœu demandant que l'essai de mobilisation
de deux régimenls de cavalerie projeté pour
septembre prochain n'ait pas lieu en Maine-et-
Loire à cause des dégâts qui seraient occasion-
nés.

„ ?rl. L»bnurdonnaye, dans son rapport sur la
situation seolau-c, o.ynn t fait le procès de ren-
seignement laïque, le-prelei « |«u.i..ii inpvg-j.
quemeut, déclarant que les écoles laïques ensei-
gnaient aussi la morale et le devoir.

Les conclusions du rapport ont été adoptées
par une voix contre trois.

Cérémonie eommémorative
La cérémonie commémoralive du combat du

25 août 1850 a eu lieu hier à Passavcnl.
La cérémonie avait un caractère très impo-

sant. .

lin drain*
Le ministre de la marine a reçu là nouvelle

d'un drame qui s'est dérouté, en rade de Saigon,
à bord du cuirassé La Triomphante.
. Plusieurs sergents d'armes avaient reçu
l'ordre de mettre aux fers mi marin, puni pour
absence illégale.

Au moment où un des sergents d'armes se
baissait pour fermer le cadenas, le marin, sor-
tant un couteau le plongea dans la poitrine du
sergent.

La mort du malheureux sergent a élé instan-

tanée.

Réunion tauSIueuse
Ce soir a eu lieu, salle Saint-Mathieu, une

réunion présidée par lé citoyen Fabérot. Celui-
ci avait prononcé une violente allocution con-
tre les lois scélérates et s'apprêtait à quitter
la salle lorsqu'un interrupteur lui repproeha
d'avoir indûment englouti jadis 240.000 fr. qui
appartenaient à la Société coopérative des cha-
peliers,

Un tumulte épouvantable se produisit, Le ci-
toyen Faberot se disculpe ensuite prouvant son
honnêteté en cette circonstance. 11 est vigou-'
reusement applaudi.

Un ordre du jour de mépris contre les mem-
. bres de la majorité qui ont voté les lois scélé-

rates est adopté.
La grève générale est ensuite votée.

Le perceiiieiil du Simploa
Le projet soumis par la Compagnie du Jura-

Simplon pour percer un tunnel à travers le
massif du Simplon a été approuvé par le Con-
seil fédéral Suisse.

Ce projet ne peut se concilier avec celui du
gouvernement italien.

D'après le projet suisse le tunnel devra être,
terminé en cinq ans et demi avec une seule
voie.

Les travaux d'art devront toutefois être
construits en vue de la pose d'une seconde
voie.

Le coût de la première ligne sera de 56 mil-
lions et demi, et la seconde ligne augmentera
la dépense de i5 millions.

Lord Roscbery
Lord Roscbery, premier ministre d'Angle-

terre, est arrive hier à Paris, où il restera
quelques jours,

Yoî d'explosif
L'enquête au sujet d'un \rol de poudre aux

suines de Ve.zelet établit que c'est l'œuvre d'a-
narchistes. Les voleurs ont pris 11 kilogram-
mes de poudre comprimée, et 55 cartouches.
Pour bien établir leurs intentions, ils ont
laissé cette inscription sur la porte : Vive l'a-
narchie ! ils sauteront les vaches !

L'auteur présumé est entre les mains de la
justice. C'est un mineur nommé Nicol, connu ;
pour ses opinions révolutionnaires.

U fait partie de la classe 1894.

Conseil généra! dn Lot
Le Conseil général du Lot a refusé do pro-

céder à la répartition de l'impôt foncier de la
propriété non bâtie et de l'impôt des portes et
fenêtres, le contingent assigne pour ces deux
impôts au département du Lot, étant plus
élevé que celui assigné aux autres départe-
ments.

Le Conseil a ensuite adopté un vœu tendant
à. ce que le port des lettres soit abaissé à
o,io cent, et celui des cartes postales à o,o5 c.

Une explosion'
Hier, une violente explosion s'est produite à

l'établissement central d'aérostalion mili-
taire de Chalais-Meudon; un tube de gaz ser-
vant à gonfler les ballons, a éclaté ; aucun ae-
dent de peronne.

Le hangar sous lequel étaient de nombreu-
ses voilures porte-tubes a volé en éclat et de
nombreux débris ont élé projetés au loin. Le
commandant Renard a fait noyer avec les
pompes les matériaux enflammés; fort heureu-
sement, le samedi, ta plupart des ouvriers ne
travaillent pas et peu de personnes se trou-
vaient là. *

Une enquête est ouverte pour savoir si. on
no se trouve pas en présence d'un acte sen>;'
blabto à échu qui, il y a quelques mois, a etc.
commis au parc dc'Mesulon.

COURRIER MARITIME
Le Canton, do la Gbropappuc nationale.

venant du Tonkin, est passé. vendredi ma-

tin au cap délie Armi et arrivera à Mar-

seille dans la journée de dimanche.

— Le Sidney, courrier do Chine et Japon

est arrivé hier. Parmi les passagers so

trouve M. Vasseur, délégué du Conseil

supérieur des colonies.
Comme chargement, G8f> balles de soie,

1.100 sacs, de poivre, 900 balles, de rix, 800

sacs dc cafés; 3ao caisses de thé, î.too

caisses de suif.

. Les journaux du Tonkin annoncent que

de nombreux pirates continuent leurs sé-

ries de méfaits. Après plusieurs escarmou-

ches avec nos troupes, une bande redouta-

ble a été capturée dans son repaire.

 -™«ragggs>»=«~"

Lyosi-Gullletlère. — Marché aux fourrages
du 25 août.

Foin, !• choix, les 100 kit. 1.50 à 8.25 ; ordi-
naire, do 6... à T.... — Luzerne nouvelle eh.
67. . à 6.50 ; ordinaire, 5.25 à .5.50. -- Paille do
seigle, 3.25 i\ 3.1â; de froment, 3.25 à 4,00;
d'avoine, .1.25 à «.fift,

Droits d'octroi non compris.

Issues

Son, les 100 kil. de 8.10 à 9.t5. - Pleurages,
delO... à 12.... '

Rendues- à Lyon.

Avignon. — Marché en gros de ta place Pie.—
Il a élé vendu hier, sur ie" marché en gros dé' la
place Pie :

2 500 k. de pêches de 20 fr. ft 25 fr. les 100 k,
— 2.000 k. poires, do 15 fr. à 20 f. — 20.000 k.
raisins, do 15 fr. à 20 fr. — 8.000 k. tomates, de
Ofr.àiO fr. — 2.500 le. haricots, do 20 fr. à
;t 30 fr. — 10.000 k. pommes do terre, de 6 fr. à
8 fr. — 0.000 k. ligues, de 00 fr. â 00 fr. —
4 .000 douzaines melons, de 2 fr. à 3 fr, la dou-
zaine.

LE MONUMENT C#4flfJ©ï
Elut des sommes versées à îa recette

municipale, dans les journées des aa, a3,

24 et 20 août 1894 :

La commune d'Ecully (Rhône) . . 100 »

La commune de Pontchardon
(Orne) . 5 »

Les membres du Conseil munici-

pal et l'Instituteur de Meslay

(Calvados)... 11 »

Collecte faite parmi les membres

de la Société des Combattants

de 1870-1871 du canton de Bel-

ley (Ain) 29 5o

La commune de Villeret (Aisne). 10 »

La: commune de Montaigu (Ven-

dée). . . 10 »

Augustin, percepteur & Kochefort

(Morbihan) 5 »

Nicoud, maire de Challes-les-

Eaux (Savoie) 10 »

Les membres du Conseil munici-

pal de ilozier-en-Donzy (Loire) 14 5o

La commune d'Obis (Aisne) ... . ÏO »

Merlier, maire de Ruruilly-Beaus-

sart (Pas-de-Calais) 10 »

La commune de Pomiiievic

La commune de Gouy-lrHôpilaï

(Somme) 8 »

La commune de Baccarat (Meur-

the-et-Moselle) ai>.. »

L'Institutrice de St-Sernin (Saône-

et-Loire),souscription faite dans

l'Ecole communale ; . . 8 »

lia commune de Brindas (Rhône) 4<> »

Les membres du Conseil munici-

pal de Brindas et lo secrétaire

de la Mairie 22 »
Les habitants de la commune de

Neuville (Eure). 25 »
Les habilants de Villers-en-Ou-

che (Orne) lo »
La commune de Lapugnay (Pas-

de-Calais) 5 »

La commune d'Eslrablin (Jsôre). lo »

Le maire et les membres du Con-

seil municipal de St-Sauveur-

de-Carrouges (Orne) i5 »

La commune de Brousse(Creuse) 5 »

La commune d'Osny (Seine-et-

Oiso). 25 »

La ColonieitaliennedeSt-Etienhe"

(Loire) et ses environs. 717 4°

Lacommuncde Sl-Rémy-sur-Orne
(Calvados)............... 12 »

Les membres du Conseil munici-

pal de Tonnay-Charente (Cha-

rente-Inférieure) 5o »

Total 1.202 40

Sommes reçues antérieurement. . 48- 067 90

Total à ce jour. . . . 49.770 3ô

BOURSE DELYON
du 25 août 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS | Dernier
à ternis cours au comptant cours

. S 0/0 Français. 103 « Ville de Lyon 3 0/0 102..
3 '/, Français...... Ville Marseille 1877 ... ..
Italien 5 0/0 61 05 ; Foncièie IS17 r.
Hongrois 4 0/0 ; — 1879 41)9..
Kslciicuie.4 0/0.... 07 15 } .— 1883
i'artuftais 3 0/0... .. 24 55 j Communale 181)2.
Orient V. l-'aus. 08 420..
Turc 4 0/0 S. D S» 42 — 71 414,.
Egypte privilégiée. .. — 02...... ......
Egypte u«i"ée ,,
.____ : '. . Autriche P'IiyrioUi. 4G0 ..

. _—.'.. .2*. ' Lombardes auuen. . 322 50
ACTIONS _ non».... 327 ..

— Nord F.sp. 1" hyi
Crédit Lyonnais 740.. — — 2'hyp.. ,230..
Foncière Lyonnaise.. 335 .. — — 5; hyp-r, 205 ..
Banque oUomaiic... 035 02 Saragosscl" liy»
Lamlertonk S45.. — 3* hyp.
Panama Gaz ,u': '-ï0" 9 5 • .
gu(:2 . Creuset 2O70..
Autrichiens 730 .. Aciéries de la Marine
Lombards 230 37 llomt.rowa 510..
Nord Espagne , Saint-lilieimc ; 315 ..
Saragosse j Loire 204,.

 . I Hive-do-Gier 55 50
,,__ ; Montramlierl 045

VALEURS Franclie-Cornlé-.... 120 ..
en banque Urasseties Gcorjres . .....

 — — llinck... f>48 75
Act-TriM ... .. Tramways Lyon. ,. 850 ..
Acl.Alpines '. . -'. ferment
Art. Tharsis «13 67 1 y on-Croix- l.ousse.
Act. llata Uankewa. .. >f" ,n.! de J,0,1'!f/,1.- • • •••••
Art. Croix-!1 duet Came-es du M«l,

lanncricsUliuo.... '
Lots Panama ..... . 121 .,

cmiKii FINANCIER, m mn
Lyon, a5 août.

Comme les jours, les bourses se suivent sans
se, ressembler, hier les affaires étaient nulles;
elles ont été très animées aujourd'hui. .
Notre rente 3 ojo reste très ï'ernie à 103.47, on
demandait les primes dont 5o iiu septembre à
104 et 104.0a.

3 i/a 0/0, io8.i5.

L'italien suivant l'impulsion générale colo
au début 81.40 pour im.tr à 81 .05, la primo dont
5o en liquidation vaut 81.70 et 81.90.

Les honneurs de la journée sont' pour l'Exté-
rieure qui a eu foàrcTié l'ortaniiué. ;' il s'est traité

. de grosses affaires sur ce fonds d'Klat qui
clôture à 67.30 demandé, primes en liquidation
67.40 dont 5o et 67.50 dont a5. Nous persistons
a croire que c'est la position dc place, qui
seule motive la tendance qui est carrément à
la hausse sur cette valeur.

I^a Lauderbank toujours très ferme, 543 et
545.

Autrichiens 730. Lombards a3o.
Valeurs ottomanes sans changement appré-

ciable. Turc 2S.42. Banque ottomane 035.6a,

BOURSE -DE PARIS
du 23 août 189*

VAtEURS j Clôture ( ChMure . VALEURS Demie
a ternie | d'Iiler • d'aujour ou comptant cents

30/0Français...i 103 37 j 103 50 Tunis 3 0/0 1892. | 409 50
3 0/0 amertiss , . . , j Fusion ancienne,; 405 . .
3 i /à Français... 108 20' 108 35 Fusion nouvelle.! 408 75

' ïlalîen: 81 a5 8105 Villel'avisSS-GO '
Extérieure 00 78 07 4î — 05
Hongrois 4 0/0 99 25 , — 69... 423..

. Portugais .. ,. .84 39 — 71... 418..
llusseoùenl. 0330 — 75... 550 ..
Egypte unifléo 521 S5 — W-'- 550 ..

— privilégiée .,„ ., .... .. — .80... 424 ...
Ilani|ti dc France  — 04 27, .......
Crédit Foncier 905.. Ville Marseille 77
CrAlU Lyonnais. . Ville Lyon ••'-'.-
B$je«e ottoman». 635.. 637 50 Foncière 1877 . . 897 50
Landcrbank 543 75 547 50 Communale 1879 503 . .
Panama | n 50 Foncière 1879..! 500..
Paris-Lyon-MétL. 1383 75 1382 50 Communale 1880 502 ..
Autrichiens Foncière 1883 .. 450..
lombards 238 "5 — 1835.. 498 50
Saragosse Comm.923.20V. 500 50
Nord Espagno ,. 102 50 Eaux 30/0
Sue*.... ,. 2B7G 25 Autriche l-hyp. 401 ..
Consolidés 102 12, 102 30 Lombardes auc. 323..
Lois Panama .! — rioitv. 326 ..

Priorité espagn. 207 .,
j Sarag. 1" Iiypot. 273 ..

-A-JE^E^-ÈS 330"CJ"JE:S.S3Sî

.S 0/0 Français 103 48 Egypte unifiée 521 25
3 '/, 0/0 Français — prlfiMglée
italien 5 0/0 6185 Banane Ollomuoo. . 637 50
Kktéficnre 4 0/0.... 67 45 Rio Tint», 37150
l'cittigati 3 0/0.... 24 S9 Tltarsis; 116 87
Tuic 4 0/01)...... 25 ii I>o Beci-5 405 . .
Uongiois 4 0/0.... 99 2» Alpines...., 181 GT
Husse-Orient....... .... ..

 , a^,. , , .

BULLETIN FINANCIER M PMSS
On ne s'attendait gMère pour une bourse do

samedi à voir une séance aussi animée ; pres-
quo toute la cote est en hausse.

Notre rente 3 0/0 débulo avec 0,18 d'avance
sur la précédente clôture et reste à 103,37. Le
3 1/2 moins agité se contente du cours do
108,37.

Voilà l'Italien qui fait encore des siennes!
De son cours de début 81,60, il arrive sans dif-
ficulté à 81,80, bénéficiant ainsi de o,io sur hier.
U faut s'atlondro pour la liquidation à une agi-
tation particulière sur ce fonds.

L'Extérieure espagnole a tenu aujourd'hui la
tête du mouvement de hausse ; elle, s'inscrit à
6713/39. Nous avons les premiers fait pré-
voir la hausse de l'Extérieure espagnole et
nous sommes heureux de constater aujourd'hui
que nos indications ont pu être profitables aux
lecteurs du Nouveau. Lyon.

Le 4 0/0 turc regagne le .cours de 20.45 qu'il
avait un instant perdu. Fonds russes assest
lourds.

Sociétés de crédits en bonne tendance. Le
foncier arrive i\ s'établir au cours de 903.

Marché insignifiant sur les valeurs indus-
trielles. Le Suez reste 2.875. Le Gaz fait i.iSS.
Le Transatlantique. 3io.

Nos chemins de fer sont moins demandés et
accusent une faiblesse qui n'a rien de surpre-
nant après la reprise dont ils viennent dp bt'i
ncilcier.

Marché en banque très animé sur les lots

turesqui s'élèvent à. 127 ; on pense qu'ils dé-
passeront le. cours de i.3o le mois prochain."
Le ilio se relève à 370.62, sous la bonne in-
fluence générale. La Do Beers eu profite aussi
et regagne le cours de 406.87.

Le Champ d'Or monte à 56.25 et Unit à 54.
Londres si} août. -» Bourse. — Clôture en

fermeté générale. Hausse de l'Italien et de
l'Extérieure. Lourdeur du Rio. Valeurs de dia-
mants raffermies. Bonne tendance des valeurs
minières. Chemins américains en hausse.

Berlin 24 août. — Bourse. — Après un début

ferme, le marché faiblit ensuite sur avis défa:

^^^^^^S3^^^iî^^&vamé&iâ'êatmf-'
Ses importants et finissent en hausse de 1/8 do
florin. Rentes mexicaines lourdes. Autres ren-
tes calmes. Chemins de fer délaissés, Sociétés
de crédit lourdes.

En clôture la tendance est soutenue.
Rome 2$ août. — Banque Russe. — Le pre-

mier septembre commencera à fonctionner la
nouvelle banque russe à Gènes, succursale de
la Banque Busse pour le commerce étranger.

Crédit mobilier. — Les liquidations du Cré-
dit Mobilier, en conséquence do l'arrêt du tri-
bunal qui a annulé la liquidation de cet éta-
blissement, ont renvoyé a une date ultérieure
qu'il y aura lieu de fixer, l'assemblée déjà eôri-
voquée pour le 4 septembre.

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES —Tendance ferme.

1
Consolidés a termo . . 102 60 Eitirienrë 4 0/0 ....' 67 36
Consolidés au cotnpt. 102 25 llusse Consolidé 101 50
3 0/0 français 102 50 Hongrois. ,., 98 25
4 0/0 français 107 \ Portugais 3 0/0.. ... 24 36
Italien 81.60 Hrésilicu 4 0/0 1889 69 25
Egyi'de Unifiée 10.3 30 Suez , 113.,

 Egypte 3 1/2 ...... 101 75 Lombards 9 36,
Egypte Nouveau 185 75. H:o-Tialo ..:.... ..' 14 66
Daiia.... 104.. l Tharsis 4 60
Domaniale ...103 25 Dc Beers 15 75
Tore A 6t... Argentin 1886 65..
Tiirc II ......... . 40 .. Argentin fumled 68 50
TareC 27 50 Argent en barres.... 30 12.
Turc. D 25 12 Cluinge sur l'aris:. . . 25 32
Ottoman 1871 Tribut 98 25 .Escompte hors bànq . ...... ..
Turc, Défense 103 50 Prêts à cours jours . . ,...-,
Banque Oilomane .. . 15 30 Retraits ..'

, Barbue de Roumanie 6 75 Versements .... ..

ÎBEirtLIS^ —• Tendance ferme.

Coas. prussiens 4 0/0 105 80 Autrichiens 145 60
Cons.prussïens4 0/0 92 40 Lombards 45 90

-.., DisocuHo Commandite 195 .. Ch-ondns Russes 151 20
Crédit niob. autrichien 221 70 Rouble comptant 219 45
to):en 8180 Double lin courant:. .. 219 20
Turc 25 05 Ch. s. Paris S jours . 80 95
Chemins Ottomans . . 109 70 Ch, s. Londres à vue. 20 73

i Hongrois 4 0/0 99 60 Cli. s. Londres 3 mois . 20 34
HongroisoréouronneS 92 80 Cli. s. Vienne 2 mois 163 20
Russe consolidé 101 40 Cli.St-Pctersb.Sinois - 215 85
Russe Orient 63 70 Escompte hors banque 150

V ï E N M E — Tendance ferme.

Crédit roob.autricliien .360 70 Landcrhanf; 202 20
Créd. forte. d'Autriche 478 90 Alpines........;,,.. 86 20
Autrichiens 35510 Tabacs ottomans ... . 21850
Lombards : 111 15 • Chemins ottomans. . . 06 80
Aulrichcor 123.. Pièce de 20 francs .. . .9 89
Rente de mal 98 57 Change s/Paris :\ vue 49 40
Renie or, couronnes . 97 80 Chauges/ParisS3 m-, 49 35
Renie hongioise or . . 12170' 'Ctiaugcs/Lonilresi v. 1.24 80
Rente hong. conron.. 96.. Change s Londres 3 m. 124 35
Actions de lu Banque. 1010.. Change s/lterlin 0 vue 6102

Fg%AP3(OFQrflT — Tendance fermcT-

Créditmoh.aulrichicn 238 25 Coupon .florin 8175
l.'iscouto Commandite 195 10 Pièce de 20 francs .. , 16 19
Autrichiens actions.. 2S9 50 Change sur Paris 80 85
Lombards 9*.. Ch. s. Vienne court.. 103 85
Portugais 3 0/0 ....  21 80 Change s. Londres. . . .20 39
Hongrois 99 Ou Escompte hors banque 160-
Turc ',. ' 25 Kl
Ranquc Ottomane ... 126 30
Douanes 101 . .

RQR1E ] GÊNES
i'licn 5 V. 90 07

Italiens-/ 90 27 Crédit mobilier 129..
Italien 3"/. 56 50 Méridionaux 617 .,
Banque nationale 722.. 'Ctomglj s/ Paris 110 60

ÉiS^:: e\7 si - BARCELONE"
Méditerranée 457 50 -, .. ,  „ 05
Changes. Paris 110 55 ntf ri?u-e V> yn

" Extérieure 81

AMSTERDAM PÉTERSBOURG
2 ) /2 0/0 Pays-Bas . 93 25 Russe-Orient 03 K4
4 0.0Èxlétieuie Change s/.Paiïs 30 00
Turc 25 12 Changes/Londres... 03 40
3 0/0 Poiltigais 24 50.
Ugyple 6 0/0
Ctauge s/Paris

raBBB«aB^raCTBBBffllSra!^«Œ5raBœ^ŒK^O^^»»S;

PETITE BOURSE DU SOIR '

FE A N © FO RT — Tendance calme.

'Crédit mob autrichien 303.. Disconte 95 ,.
Lombards 91 75 Banque ottomane. .. . 130:..
Hongrois 99 60 Banque aaliieluenae .
Douanes loi . .

1 1 .-',.

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-

former ses abpj3fié1s Jjît .,ViV?,l«'ê'e an'ca^xerlu

ctpânx fabricants de bicyclettes de France,

il est en mesure de leur offrit" une bicy-

clette dite du NOUVEAU LYON, garantie

contre tout vice de construction et compre-

nant tous les perfectionnements vélocipédîf

gués réalisés jusqu'à ce Jour.

Description de la Bicyclette du

NOUVEAU LtON

Grand cadra en tubes d'acier étiré à froid,

sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-

tionné.

Tension de chaîne à l'arrièro.

Tête de fourche à double plaquette en.

acier estampé.
Direction à douille à billes.

Roulements en acier trempé et reotiïié
après la trempe.

Roues égales, de 70 ou 75 cent., ou 7a de-
vant, 70 arrière, au choix.

Rayons directs, en acier éprouvé, à haute
tension.

PNEUMATIQUES Vital démontables, genre

Dunlop ou Vallée. •

Chaîne à rouleaux trempés et rodés.

Guidon droit ou cintré.

Poignées caoutchouc ou buffle noir.

Bague de guidon, frein et ^arda-boue
entièrement démontables.

Tige de selle en tube à T.

Pédales à billes à scie où à caoutch.oncÏPû-

recouvrements. '\

Manivelles rondes en acier estampé.

Repose-pieds nickelés détachables.

Peinture triple émail noir vitrifié, parties

- richement nickelées.

Grand pignon ou roue de chaîne dc 18

dents.

Pignon du moyeu arrière de 8 : dents».

Développement: 4 mî>5 par tour de pédales,

la roue motrice étant do 70 cent.

Selle genre hamac, Sacoche cîë< dent de

lion, burette, pompe et trousse à répara-
tions.

P-osds : Î4 KILOS. ' .•' \

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise

à la disposition de nos abonnés d'un an au

prix exceptionnel de 250 fr.

Les commandes seront reçues dans nos

bureaux et servies suivant l'ordre des ins-

criptions.

Nous engageons nos lecteurs â se hâter

de profiter do cette affaire absolument ex-

ceptionnelle, car lo chiffre quo le fabricant

s'est engagé à nous livrer est limité et il

n'y en aura certainement pas pour tout le

inonde.

Un échantillon-type de la bicyclette du

. Nouveau Lyon est en montre dans . nos bu-

reaux, 7, place des Terreaux.

CONDITION D^ SOIES
LYON, le 25 aoftt 189t.

£ ,n g S g a « .f. -»" •» -S..« "B «a

I M ' : I- js" s w â - 4 0 ? ^ ^

1ë fh-ëâiisT 12. .2 .. .5 ,. .1 .. A- .8 13 .. 39!5
\îi Trlm«.k3 ,. .2 A 5 .3 13 .. .1033
M Grèges. 13 • •• ,•- 25 10 .. .2 19 U .7 .1058
.A Divers. • , . ....
. . . Uobines . . . . .
. .1 Laines s .......

175 31 2 .2 .8 25 II .. 11 30 40 .1 12969

BALLOTS PESÉS
..IlOi'gans. i ..I...30
.3 Trames 3 .. .330
89 Grèges'.. .1 1 .9 40 35 .31 .4450»
..f Divél'3 ... . .

.'M . .2 ..].. .1 .. .. .. .9 40 38 .3 .48-19

II IlIfMi BB HIEMII PMSSII1S

Il y a trois ans, figurait sur les contrôles

du 3° escadron do hussards prussiens, ua

cheval gris nommé Gallus, dont L'appétit

était proverbial, Par une nuit passée ®a bfe
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rouans, il se détacha et dévora tout seul un
gac d'avoine ; à peine en restait-il quelques

poignées.

Quand on s'aperçut du méfait, il était re-
tourné à sa" place, la mine aussi placide
qu'à l'ordinaire, mais il n'y eut qu'une voix
dans l'escadron : « C'est Gallus qui a «ait le
coup ; il en aurait bien mangé deux ! » One
autre fois, en rentrant d'une manœuvre,
pendant laquelle son cavalier, un officier,
avait largement usé de ses forces, il but à

la file cinq seaux entiers.

Gallus ne bornait pas sa gloutonnerie
aux aliments ordinaires. Les hussards du
3e escadron se faisaient une fête de lo voir
;lé>vorcr des moineaux, des souris et des
raf;s, le tout mort ou vif. Un jour, à Bonn,
on tira une quantité de moineaux qu'on lui
présenta s'agitant encore ; Gallus les flairai
an lestant et les avala comme , ungouroiet
5i.it d'une huître. Pour les souris et les rats.
Il procédait de même. D'après la Gazelle
militaire d'Allemagne, à laquelle sont cm-
oruntés ces détails, Gallus vit encore et
bontinuc à l'aire la joie des hussards par sa
voracité invraisemblable. Ce journal ajoute
que des cas de ce genre sont moins rares
tju'on pourrait l'imaginer.

F L'ËLECTRICITË DANS LA LOIRE
L'usine de Saint-Victor sur la Loire, d'eu

partent dans toutes les directions près dc
, quatre-vingts kilomètres dc Iils portant la

lumière et la force électrique, commence à
rendre d'importants services.

Déjà, à Saint-Gcnest-Lcrpt, des moteurs
électriques sont installés chez les passe-
mentiers et font mouvoir les métiers.

Saint-Rambert-sur-Loire , Saint-Just-sur-
' Loire, Andrczicux, VeauChe, {Saint-Priest-
cn-Jarez, La ïalandiôre, Roche-la-Molière,
Saint-Gcncst-Lcrpt, ont lu lumière élcctri-
one,

" Les fils vont, dit-©n, gagner bientôt
Roanne.

; SPECTACLES. ET ÇOMCERTS.-
MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
[?j 5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 96* régiment d'hifanlerle.

1. Royal-Tapage, p. r., Gerin. — 2. Les Tro-
valellcs, ouv. Dupralo. — 3. Aimer, boire et
chanter, valse, Strauss. — (,. La Heine dc Gol-
cor.de, tant., Domzelti. — 5. Galop des Cré-
celles, Etteiicm.

1 ~ ——.—

Le soir à 8 h. 1/2, par le 98° régiment d'in-
fantejie,

I'remièi'e partie : 1. P. R., X. — 2. Souvenir
de Serquiquy, mazurka, Sellenick. — 3. Corio-
îan, ouverture! Beethcrwcn, — /j, Cliarlcs Vf,
fantaisie, Halévy.

Deuxième partie ; 1. Nuage dc Dentelle^
valse, J. Klein. — 2. Agram, jjavotte, Conda-
min. 5. — 3. Le Barbier deSeville, fantaisie,
Rossini. — [s. Galop Jacquard, musique mili-

 litaire et chant de canut, Buot.

BJUSIQUE MILITAIRE A L'EXPOSITION. —
lïf Concert de Lh.. à 5 h. 1/2, par le 5a" régi-
ment d'infanterie.

1. Allegro, X. — 2. Martha, ouv., Flotow. —
3. Le Saut du Doubs, valse, Galerne. — 4. Si-
gurd, fant., Reycr. — 5. Souvenir d'Automne,
mazurka, Amette, polka, Wctlge.

ELDORADO.— L'éloquence des chiffres, Voici
une statistique intéressante sur les trente

premières représentations dé. Ah .' la Gid...
la Gui... la Guillotière! les spectateurs dont
ont élevés au nombre de 71.870; on a refusé
i5.ooo personnes et vendu plus de 10.000 bro-
chures. Bref la Revue de l'Eldorado est le plus
grand succès de concert que nous connais-
sions, J. 

Ce soir Dimanche à 7 h. 1/4 partie dc con-
cert avec Max Morel le chanteur populaire ;
à 9 heures la Revue. ...

- - , -•* '  - -—— =*-

; AONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayelle,
U i45>. — Le grand succès de l'Horloge, c'est
M. Block.l'inimilablc comique, dans ses types
de juifs alsaciens ; M. Mayol, le pierrot mon-
dain ; Mlle Augusla, de Ba-ta-clan ; Grasside,
la ravissante chanteuse comique de l'Edcn ;

, Mlle Rosida, chanteuse créole. Citons encore
Mmes Franco, Elvire, Ryant, Vaulini, MM.
Béjuy, Duprat, Vallès, comiques. L'orchestre
est toujours conduit par M. Rouzant, avec
l'autorité qu'on sait.

Grand succès de Une Belle-mère en cage,
opérette en un acte.

C
ONCERT-SPECTACLE DE L'EXPOSITION,
— Tous les jours, à 3 h. 1I2 et à 8 h. 112

deux représentations. Le soir, 7'oiit autour de
la Coupole., grande revue dc l'Exposition, par
MM. Verclellet et Raoul Ciiioh, musique d'Ar*
naud.

BHÉNAGERIE PIANET. - Perrache, cours
Jfj du Midi, eôlé Saône. — Pouvant contenir
3.000 personnes, colleclion zoologique hors

Tous les jours à 3 h. i/a et à 9 h. 1/4 du soir,
brillantes représentations.

Le dompteur Pianet, dressage de lions, tigre
royal, panthère noire, léopard, canguars et
ours blancs. Apothéose : La danse serpentine
au milieu des lions chaque soir. Scène comi-
que : Le clown, l'éléphant nain et le singe.

Le soir, repas des animaux.

B ALLON CAPTIF DE L'EXPOSITION. — De
9 heures du matin à 11 heures du soir, as-

cension de jour et de nuit à 3oo mètres. —
Musée aérotastique. — Concerts. — Photogra-
phie. — Buffet. — Projections électriques. —
Ascensions libres.

Prix d'entrée So cent. — Ascension 5 francs.

THEATRE! CHINOIS (A l'exposition, près du
ballon captif. — Tous les joiirs de 2 h. à 6 h.

et de 8 h. à 11 h., chants, danses, accrobatic.
— La déclaration de guerre entre Ilong-Tuy-
Chong, empereur d'Orient et iMh-hi-Phu. em-
pereur d'Occident, grand drame mimé.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — 'Ep. Marnois,

> née Pont, sans profession, 5i ans, Hôtel-Dieu,
f. 4 li. — François Payct, cultivateur, Si ans,
Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Pierre Dcsprcz, sans pro-
fession, 4o ans, rue delà République, 61, f.
10 h. — Pierre Dornon, i an et demi, Charité,

" lV8.Ii.-
Troisième, arrondissement. — Julie Billard,

1 mois et demi, rue Villeroy, 73, f. 10 h. —
Claudia Feuillat, 4 ans, rue Duphot, 2, f. 2 h. —

. — -=— ,——=^=zsS5ieags».
—-^-Sat

Simonne Galalin, 6-mois, rue Cou îe-dè-Orf K
f. 4 h. -r- Jeanne, Crespin, sans profession^
ans, route d'Hyrieux, 1.79, f. 3 h . _ An ;• 9
Achard, cultivateur, 05 ans, roi>le d" Vi" e
2oG, f. 8 h. - Gaétan. Tafîorèlli, manccuV^'
58 ans. rue de la Bannière, 7, f. 5 h. *-uvre,

Quatrième arrondissement. — ' Violly Vu, 1
doreur, 47 ans, petite rue d'Enfer, 4, f. g i.
Mercier Antoine, tisseur, 80 ans, rue J Soûl' """

dhsiy,
I
4,i4

c
r
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' 38 "
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' *&
Cinquième arrondissement. — Bonny Nicoli

ancien négociant, 73 ans, eh. des UrandcS-Tr»'
res, 60-71, f. 6 h. tr*

Sixième arrondissement. — Pion Marie
mois, cours Vitton, 16, f: 6 h. — ChevahV»
Fleury, i5 mois, rue Vauhan, io3, f, 10 h _f
Kruclicr Joseph, cafetier, 39 ans, av. de Saxe
i32, f. 2 h. — Basset Serge, 4 mois, cours M<ù
rand, 11, f. 8 h. — Bernard Etienne, 10 nioia
rue Bugeaud, 78, f. 4 h. — Chautcns Marius. >\'

' mois, place Morand, i5, f. 5 h.

Le Gérant- : JEAN DESMEURs.

Imprimerie et sléréotypie du Nouveau Lyon,
'7, place des Terreaux et 2, rue Valt'enière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 exem.

Elaires à l'heure. — Moteur à gaz Farra et Ci»*
yon. - -, '

AVIS JUDICIAIRES
VENTES DE F03TOS

Mme Françoise Rouciin-
liarbu, veuve dc I\L Biaude
l'erraïul, a vendu son hôtel
meublé, rue Mercière, 66, et
rue de la Monnaie, 2, Lyon.
Réel, en l'étude dc Me Mu-
'"<>t, notaire, I, rue Puits-

Ga lot. - P.

- Le café-comptoir situé à
Ly ii, cours Vitton, 80, a été
vè lu. Réel, à M. le directeur
du lall de publicité, 9, quai

de . lejtz. — P.

Au profit dc M. Eugène
Bcrlot, 12, rue Volney Lyon-
Monplaisir,. contre Mine Ma-
rie Roumieux, 7, rue des

• Remparts-d'Ainay. 4 août. .

Entre M. Clovis-Augustc
Scrrecourt, employé à la Fa-
culté de médecine, à Lyon,
rue Passet, i3, et Mme Be-
noîte Antoinard, demeurant
actuellement 40, route d'Hey-
rieux, Lyon. Angles, avoué.

T-L.R.

— Au profit de M. Jacques-
Antoine Boidoz, employé de
commerce, 34, rue Mazenod,
Lyon, contre Mme Jeanne
Gallet, domiciliée ci-devant à
Lyon, avec son mari, et ac-
tuellement sans domicile ni
résidence connus en France.
Bargeon, avoué. — N;

AVÏS POUR DETTES

r M. Antoine Arnaud,- pro-
- priétaire à Vaugneray (Rhô-

ne) nc paiera pas les dettes
de Mme Madeleine* Marnas,
son épouse, qui a quitté -te'
domicile conjugal. — P.

. -SÉQUESTRES et'DISTRIBDTIONS

Me Pondcvcaux, avoué . à
Lyon, 7, rue Neuve, a été
nommé séquestre judiciaire
de M. Gueylat, employé à
Lyon, 38, rue Garibaldi. —
M. J.

FORMATIONS DE SOCIÉTÉS

Burdet et Couturier, mar-
brerie, 3, rue Mazenod, Lyon

. Capital : 4>5°° fr-5 durée : 3
ans et 11 mois, à partir du
1er août 1804. — L. R.

ADJUDICATIONS DE TRAVAUX

f Génie. — Place de Lyon. —
Une.- adjudication publique
aura lieu à Lyon le 28 août
1894, à deux heures de l'après-
midi, pour les travaux à exé-
cuter pour la construction de
Deux Manèges à la Caserne

' de la Part-Dieu.
Ces travaux, évalués à la

somme de • 94,000 fr. seront
"adjugé" en deux lots, savoir:

i^ïbt. — Terrassements,
niaçonneries, travaux en ci-

Xment, couverture, charpente,
^ menuiserie, zinguerie et vi-

trerie.
Montant : 46,100 fr. — Dépéit

de garantie : 800 fr. — Cau-
tionnement; 2,3oo fr. — Délais
d'exécution : So jours poul-
ies fondations et, le gros
oeuvre, 35 jours de plus pour

les travaux dc parachève-
ment.

2e'lot. — Fers et fonte (pein-
ture comprise).

Montant : 47,600 IV. — Dépôt
de ganranlic : 800 fr. — Cau-
tionnement : 2,3oo fr. — Délai
d'exécution : 70 jours.

Vente aux Enchères Pnblip»
Par le ministère de M. Fran-

çois Tardy, courtier inscrit
près la Bourse dc Lyon.

Les mercredi 29 août 189$,
à deux heures et demie, dans
la gare des miux-handises
P.-L.-M., à Vaise, de 175
balles de SON DE RIZ (envi-
ron 10.000 kilog.)

Clauses et conditions dc la
vente :

Cette vente a lieu à la re-
quête de la Compagnie des.
Chemins de fer P.-L.-M., con-
formément à l'article 106 du
code de commerce et en ver-
tu do l'autorisation de M. le
président du tribunal dc com-
merce de Lyon, en date du
vingt-cinq juillet mil huit cent
quatre-vingt-quatorze, enre-
gistrée le vingt-deux août.,

Article I er; — La vente
aura lieu au comptant, sans
escompte.

Art. 2. — Les acheteurs
pouvant se rendre préalable-
ment compte de la qualité de
la marchandise, aucune récla-
mation ne sera admise après
l'adjudication pour quelle
cause que ce soit.

Art. 3. — Les acheteurs se-
ront tenus de prendre livrai-
son ' de leur marchandise
dans un délai dû 48 lieures,;

chères, à raison de "3 0/0, se-
ront à la charge "des adjudi-
cataires.

NOTA. — S'adresser, pour
renseignements, à la gare des
marchandises Lyon-Vaise, pu.
à M." F". Tardy, courtier ins-
crit ; bureau, i5, rue Puits-
Gaillot.

EMPLOIS ~~"
On demande placier eonft- .

rie, Col, q. des Célcslins, 12.

Homme instruit, 26 ans, con-
naissant à fond le français,
donnerait des leçons de lan-
gue française, littérature et
sciences naturelles. S'adr. à
M. Au, bureau du journal.

On demande une apprentie
modiste. Ecrire au bureau du
ournal, M. P. C, n° 40a.

OBJETS PERDUS
Perdu bijou, du quartier

de la Croix-des-Romans à
gendarmerie. Broche or,ornée
petites pierres blanches. Priè-
re remettre î contre récom-
pense à commissaire de po-
lice à Crest (Drômè).

ASSOCIATIONS
Commandites, Prêts
Prêts s-ur billets. — S'adr.

Grandin et C, à Antibes.

Employé intéressé est de-
mandé avec 8 ou 10,000 francs
pour donner extension à im-
primerie en pleine voie de
développement et de prospé-
rité. — -S'adr. au bureau du
journal, nc 0998.

8 à 10.000 francs sont de-
mandés pour exploiter inven-
tion mécanique (élévateur)
devant doniier de gros béné-
fices. S'adr. à. M. Laur, bu-
reau du journal.

~TûCÂT!OWs~~
A louer, à Charbonnières,

Propriété d'agrément et de
rapport. Vignes, arbres frui-
tiers, etc. 12 pièces. Loge-
ment pour jardinier, écurie et
remise. S'adr. propriété Pi-
lote, au bois de l'Etoile,Char-

bonnières.

A louer au i ef, beiies piè-
ces 3 l'ci<étres, sur rue de la
République, alcôve, cabinet
toilette; grand vestibule, très
indépendante pouvant servir
dc bureau, pied-à-terre. On
louerait également en garnis.
Prendre ladressc café Gon-
nard, coin rue Ferrandière et
Palais-Grillet.

A louer au 11 mai 1895, à
Màcon, un Magasin horloge-
rie-bijouterie, 3o, rue Fran-
che, avec agencement inté-
rieur. Pour visiter, s'adr. à
M8 Lespinasse, notaire à Mà-
con.

~ FONDS
 :

ou Immeubles à vendre

A céder externat déjeunes
gens, situé dans un des beaux
quartiers de Lyon. — Position
assurée. — S'adr. au bureau
du journal, ne i85. .

,'-, -.--~»-n-r>é établissement
vétérinaire dans THË; A„ fifi.ooQ
habi tants , ïns tallati ori unique
dans la région. Ecrire P. Lo-
gerotte, poste rest., Beaunc.

Â vendre, à une heure de
Lyon, sur la hauteur^ grande
et belle propriété de rapport
et d'agrément, habitationdc
maître et dépendances, clos
dc i5 hectares, pare anglais,
vignes et prairies, ombrages
séculaires , eaux abondantes,
vue superbe, bon rapport.
Prix à débattre. MM. Ballay
et Béroujon, place des Ter-
reaux, 7.

A céder, cause décès,fonds
tailleur civil et militaire an-
cien et réputé, 20 aimées d'e-
xistence, affaires prouvées.
S'adr. bureau du Nouveau
lyon, V. S., n° 026.

A vendre aux enchères, le
9 septembre 1894,1a propriété
dc la Combe, à Jujurieux
(Ain), comprenant château et
dépendances, sources, prés,
vignes, forêts, appartenant, à
Mme Jullien, née de Cham-
pollon.

On peut traiter à l'amiable
avant le jour dc la vente.

S'adresser à Mme Jullien, à
La Combe, ou à M* Boisson-
net, notaire à Saint-Jean-le-

. Vieux (Ain).

A vendre, à Neuville-sur-
Saône, grande maison d'ha-
bitation bourgeoise pouvant
servir également à une in-
dustrie, pensionnat, maison
de convalescence ou autres.
Jardin avec salle d'ombrage,
écurie cl remise. Superficie
environ 3.5oo m. carrés clos
de murs. S'adr. à M. Dœuvre,
négociant en vins, à Neuvillc-
sur-Saône.

A vendre ou à louer une
Belle Propriété située route
de Grenoble, sur la hauteur,
cinq minutes des tramways,
composée d'une maison bour-
geoise 14 pièces, une pièce
d'eau dc la Compagnie, salle
d'ombrage, 4-ooo mètres de
terrain tout en rapport, mai-
son de jardinier, etc. Prix
modéré. S'adr. bureau du
journal, sous le n° 157.

A vendre, près Bourg(Ain),
vasle et solide maison bour-
geoise neuve, avec clos, belle
et salubre situation. Occa-
sion . M. Toxtor , Jasseron

(Ain). ==

A vendre ou à louer, à
Saint-Julien-de-Jonzy, S;-et-L.

(ligne de Roanne à Paray-le-
Monial), à 4 heures de Lyon,
altitude 45o mètres, jolie mai-
son bourgeoise, meublée ou
non, 5 à io pièces, avec jar-
din. Prix modéré. Bon air, vie
à bon marché. On fourni-
rait cheval et voiture. S'a-

dresser de suite au bureau ou
à Mme Laurent, à St-Julicn-
de-Jonzy.

OBJETS MOBILIERS
à vendre ou échanger

Bonne occasion. A vendre,
bureau-ministre noyer ciré,
long. 1 m. 5o, larg. 0.90. Prix,
180 fr. S'adr. M.-:iSommct, 28,
rue Bugeaud.

A vendre7ea<'(?s et tonneaux
de plusieurs dimensions, en
bon état. c.y->«**•'• **,"••' c * 1'»"»
(nfionc).

Jeune petit singe . privé-à
vendre. S'adr. "rue Saint-
Georges, 98, de 10 h. à. 1 h.
et de 6 à 8 h.

A veftdre d'occasion une
tricoteuse en très bon état.
S'adr. rue Montebello:, -5, au
1", à Mlle MARIA.

On demande à. acheter bi-
cyclette d'occasion pneumati-
que. Indiquer la marque et le
prix. Lcr? A., B., 10, poste res-
tante, Lyon-Vaise.

Foin de première qualité à
vendre. S'adresser à M. Ch.,
bureau du journal, n° 0029.

On désire acheter un Ha-
mërless d'occasion, calibre 12.
S'adr. à M. F. S., bureau du
journal, n° 0943.

On demande a acheter bon
chien de chasse de trois- ans,
dressé spécialement pour le
poil et la plume. S'adr. à M.
S., bur. du journal, n° 0940.

~~7DrY_ERS
A louer chasse de 161 hec-

tares, à Ambérieux-en-Dom-
bes (Ain). S'adresser, pour
tous renseignements, à M.
Pommerel, régisseur à Saint-
Trivicr-sur-Moignans (Ain).

On demande représentant
à la commission pour. visiter
les confiseurs, les pâtissiers
et épiciers, article facile à pla-
cer. Ecrire Corderie Noizcux,
82, rue Quineampoix, Paris.

vins de Champagne. Une
maison sérieuse demandé un
lion agent pour Lyon à la
commission, pouvant intro-
duire des affaires sûres. Bon-
nes conditions. Ecr. avec ré-
férences à C. D. B. 48, poste
restante, Reims.

Rhums. Représentant sé-
rieux pour le gros, demandé
par maison honorable. S'adr.
K. K. O, poste restante, Bor-
deaux-Chartrons.

A vendre, Setter-Gordon,
P. S. 18, arrête, S'adr. à M.
Aulard, à Verjon, près Coli-

gny (Ain). ' ______

On demande petite vache
breronne ou suisse. S'adr.
villa Beau-Séj our, Saintc-Foy-
lès-Lyon..

On demande à acheter un
chien d'arrêt robuste, nez et
dressage parlàits. M. Sergé,
19, rue Royale, Lyon.

Chasse. Parts à céder. Prix:
100 fr. ôoohect., très giboy. :
Lièvres, perdreaux. Droit à
2 fusils, garde, meute, à la
disposition du chasseur, près
gare Crémieu.Pour renseigne-
ments, Himbert, rue Neuve,
16, Lyon.

Représentants ou voya-
geurs demandés pour vins
et spiritueux par maison
Frasson, dc Romanôehe-Tho-
rins (S.-et-L.). Superbes con-
ditions, mais les pins sérieu-
ses références sont e-\'îo-?cb';-

Lppn-no particulières de nia-
dsjyHiî thématiques élémen->

taires. Prix très modérés.
S'adr. au bureau du journal,
n°.027.

Leçons de Français à des
prix excessivement modérés.
S'adresser à M. O., bureau
du journal.
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— Ah ! très bien ! Ainsi ce genre d'indis-

position se termine par des larmes ?

— Ordinairement.

— Que les femmes ont de curieux malaises.

Est-ce que nous connaissons les migraines,

nous autres hommes !.., Enfin ! tout est pour

le mieux. Ne t'avise pas, surtout, de tomber

malade !

Et après avoir dépose un nouveau baiser

sur le iront de Cécile, il prit congé de la

jeuue fille et s'en alla, tout rasséréné.

Huit jours s'écoulèrent sans qu'André et

Cécile eussent voulu sortir. Il semblait qu'un

lien mystérieux les unît et imprimât à leurs

actes d'identiques pensées.

En ces huits jours, loin de s'affaiblir, l'a-

:mour des deux jeunes gens avait augmenté

d'intensité. Mais, s'il était sans but, sans es-

poir chez André, au contraire celui de Cécile,

maintenant parfaitement déterminé, savait de
quelle façon éclorc.

C'est qu'en ces huit jours, la jeune fille,

tout en se laissant aller ;i ce sentiment, avait
profondément réfléchi.

C'était une petite personne d'esprit pratique

que mademoiselle Cécile Bas tard. Si, subis-

sanê la loi de son sexe, elle éprouvait certaines
faiblesses, la jeune lille nc s'y abandonnait
pas entièrement et cherchait de suite le meil-
leur moyen de concilier ses désirs au mieux
dc ses intérêts.

Elle avait donc réfléchi eu ces huit jours et
sérieusement sonde son cœur.

: Séduite, charmée, à ia première -vue, par
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cet étranger, ce. jeune ouvrier, d'un monde si

opposé au sien, d'une instruction et peut-être

d une éducation dissemblables de celles qu'elle

avait reçues. Cécile s'était vue obligée de

constater l'augmentation, rapidement prosres-
sivc de ce charme.

Elle ne pouvait nier l'émotion de son cœur

augmentée de suite après son départ du maga-

sin lo trouble de son âme, la souffrance de
tout son être.

Un bouleversement si complet et subite-
ment accompli était-ce donc de; l'amour?

C'est cette question, de toute importance

pour elle, que la jeune fille avait voulu

résoudre en ces huit |oui\s dc réflexion.

Oui, c'était de l'amour, ce trouble, cette
souffrance.

Oui, e'éiait de l'amour cette modification
do tout son êlre, car, en ces huit jour.s, la

douleur avait élé croissant et l'émotion plus
violente à toutes minutes.

Et ce malin du huitième jour, Cécile Bas-

ta,d pouvait s'écrier, sans crainte de se
tromper :

— Oui, j'aime André!... Il sera mon

mari.

Celte constatation dûment faite, la jeune

fille n'avait plus qu'à réiléchir au meilleur

mode d'action.

Enfouie dans un petit fauteuil bas, molle-

ment capitonné, la tête renversée au dos du

siège, les mains croisées, les yeux levés au

plafond, noyés dans un vague regard, Cécile

s'entretenait avec le fiancé de son choix*
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II était là devant elle, timide, irrésolu, bal-

butiant, mais splendidement beau, de sa fraî-

cheur juvénile et dc son air quasi enfantin,

malgré l'énergie de ses 'magnifiques yeux. Et,

elle le dominait de toute sa hauteur de grande

personne, commandant du seul geste, mena-

çant dn bout dc son doigt mignon lançant à

toul son être effaré cette suprême cxelama-

ination, perlant au travers da ses lèvres roses

— André je t'aime !

El elle le voyait défaillir, prêt à mourir de

dc bonheur. El c'est elle, toute virile quoique

femme qui soutenait ce fiancé adoré, mais si
intimidé.

Cécile avait justement raisonné sur leurs
deux situations.

La jeune fille s'était dit, avec logique, que
jamis cet ouvrier n'aurait la pensée de ten-

ter, le premier, un rapprochement entre elle
et lui.

Ce n'est pas que Cécile fut ignorante de

de 1 impression produite par elle sur ce jeune

homme. Bien au contraire, tous les détails de

celte première et unique entrevue lui était

revenus, parfaitement nets à l'esprit, et, après

les avoir scrupuleusement analysés l'un après

1 un après l'autre, la jeune fille s'était con-

vaincue que l'impression produite par elle sur

André n avait point un caractère purement
banal.

L'ouvrier l'aimait.

De cela Cécile était absolument certaine,
par une étrange, intuition fémiuine.

MM§i.sj grand qu'était cet amour du jeune
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homme, ce dernier n'aurait jamais assez de

puissance sur lui pour oser le déclarer.

; André, au contraire, devait regarder avcff

terreur la distance le séparant de Cécile, c"

eonslatér avec désespoir l'impossibilité Ac W

franchir. • •»

Et alors une pensée élait venue à l'esprit

de notre héroïne- pensée qui la charmait et

l'enivrait de bonheur.

— Je conquièrerai mon mari, s'était-cne

dit.
C'est aux meilleurs moyens d'opérer oeil"

conquête que rêvait Cécile Baslard. délicica*

sèment pelotonnée dans- son fauteuil.

Elle ' se leva enfui', souriante, la fin 111',.,1

éclairée d'une sorle de joie mutine, et son»' .

la femme de chambre. Le temps que "n
t

celle-ci à venir, la jeune lille alla se camp
1
'

1
,

devant une glace, cl murmura, en rajustai

quelques boucles dc sa chevelure.

— Oh ! je veux être belle ! , ,-

Cécile,-H: (ît habiller, en prenant tous «£
soins inimaginables de coquetterie. VrainlC ^

c était chose bien inutile. La fille du dc^
en

.

était si jolie, et fraîche d'une adorable J

liesse, que dès soins artificiels de toilet 11'

pouvaient ajouter à la perfection de son c ^

Mais, quelle femme, le eajur amoure«lX'

contente de sa parure naturelle. ne
Cécile voulait éblouir André ! Avait-e*^

besoin d'user d'artifices pour entrain

malheureux garçon ? . nu-
. Sa toilcW«ytmfajinée,- elle se consuiu ̂  ^

dernière/pf; 3% sa psyehee, se soai«


